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Passons à la lutte de classe ouverte! 

Les tvlnements de ces d1rnitr11 se- 
1111ines constituent un puissant appel I la lut• 
te dt classe ouverte et dlclarle non seule• 
ment contre la bourgt0is1e mais aussi contre 
ses larbins: lss rAfonnistas. 

En effet, la vague de grêves qui a 
dêferlê sur le pays9 et qui n'est pas encore 
totalement terminêe aujourd'hui doit être re­ 
gardêe par les rêvolutionnaires et les ou­ 
vriers combattifs conme une formidable dl!mOns­ 
tration de quelques vêritês de classe; vêritês 
que tous les opport~nistes, tous les dirigeants 
syndicaux vendus a la bourgeoisie, voudraient 
bien escamoter: 
X) C'est la mise en mouvement des masses ou­ 
yriêres qui a empêché le gouvernement de fai­ 
r~ appliquer tel quel son plan d'austêr1tê. 
2) Mais, en m~ t~so c'est le strict con• 
tr61e syndical sur~ mcuvement grêviste qui 
m permis au patronat d'iq,oser des mesures pre! 
qwt &uss1 sêvêres, assorties de la apaix so­ 
cialem pour deux ans. 
3) La conjonction du plan de redressement de 
Martens et d'une sêrie de fœrmetures d'entre• 
prises ou d'ateliers a provoqué de saines rê· 
actions de classe (dêbrayages et manifesta­ 
tions spont&nnês, grêves au •finish•,cccupa­ 
ticns d1usines ••• ). Les bonzes syndicaux ont 
êtê três souvent chahutês, huês, dêsavouês par 
les ouvriers en coltre. L'idêe de la grive gê­ 
nêrale êta1t partout prêsente: pourquoi faire 
grive un jœr aprês le voisin quand on a les 
mimes problêmes ? · 
Tous ensemble voila ce qu'il faut faire. 
4) Mais en~ t~s, 11 conviction qu'on 
pourrait poüîser ~ syndicats a mener vraiment 
la lutte ou a lancer une •vraie grêve gênêrale• 
n'y êtaft pas. 

Dês lors, quelles sont les premiêres 
leçons a tirer des faits du ,oint de v~e de la 
lutte contre l'austêr1t6, le ch&mage et les 
11cenc1ements. Pour nous, 11 s'agit de confir• 
11111tions mais nous savons aussi que de·nombreux 
travailleurs ont ~u mesurer concrêtement a quel 
point e1les sont essiritieiies. 

Le jeu des directions syndicales, des 
appareils de la FGTB et de la CSC a êtê clair: 
mo1o1t.J1 ia nposts ou.mlH par des mouvements 
partiels. tournants, par branche etc •• pen­ 
dant des semaines en dissipant ainsi l'ênergie 
ouvr1êre, en essayant ainsi de dêmora11ser et 
dêcourager les travailleurs; di.vi.se:ro Z•s m:i­ 
i,crttteiU"s en assignant aux grêves et manifes­ 
tations des objectifs de division: non pas 
1& lutte contre 11austêritê et las licencie• 
ments, mais la lutte pour une •juste réparti­ 
tion• tle ces flêaux capitalistes. C'est ainsi 
gue la FGTB et la CSC ont essayê de dresser 
les uns contre les autres les travailleurs de 
L1êge et de Charleroi ou de Flandre et de Wal• 

· lonie i 

Les rtactions de la classe ouvrtll"t fa•• 
au sabotage syndical sont mult1~1es, 1111is elles 
vont toutes dans le mm sens : les syndicats 
perdent sêrfeusement de leur influence. Encol"t 
faut•11 distinguer les secteurs oO les luttes 
ont êtê les plus vigoureuses (S1d6rurg1e, Tex• 

· tile, Automobile, la FN, Caterpillar ••• ) et les 
autres oo la conscience ouvr11Nt, tant ti •.t 
i,M-l q1111 ••ut. %4 twtu pnt %4 f«'l,N ~, 
est restêe quelques pas en ~rriêre. Il faut aus• 
si faire la diffêrence entl"t les %age• me•• 
et tee 11C111au:t: d'cntznt-gaPdAa. Ces derniers son~ 
sans doute dispersês et encol"t três fa1blesma11 
il est clair qu'ils ont su ici ·~t la saisir les 
occasions qui se pr..tsën't&ient, les faines qui 
s'ouvraient devant le mouvement de classe, pour 
pousser 11 lutte un peu plus loin. z»e tol'e8 i.cz 
pwep9oti.w qu 'i.t faut t1Af""'1H ,n ~ti. da %4 
oOOJOdillatüm de 011S •ffm•, qw 'its e 'e,:pJ'Ünflnt 
en tûhoH ou n dedans tûe ~,. Cet obJeo- 

. ti.f doit ltH ,,..o'JmiohA pN~t, oonoze4tl­ 
mtmt1 9MP te UPNÜI, 2'out pas f~t ~ 01 ffQ 
emz"" tJO(lllie posae touu tutu~ et cm 
ne ~t Mt J.1Sii1'740f11' J'G1' ~ œimp~ Mnonoia ... 
titm Hl'bct• 41:Ja m4faite dao ~tüma "lf'lll_.. 
i.e. . 

Car entre le dêgoOt proycquit par la tcH .. 
tique de celles-ci .et un lmrge mouvaliffint ouvrier 
pour la dêfense rêelles des 1ntl!rêt3 prclêtariens, 
11 y a un 9rand vide, Il est te1112li1\!Vit ênovme 
que les trava111eur~ en sont dêseriantês. crest 
aux travailleurs d'avant garde, et parffli eux, 
aux rêvolutionnaires,.de c0fflb1er ce vide entra• 
vaillant a l'organisation de lm clesse. 

Le front COllllll/ln entr:e les d1r'V~esnt& syn• 
dicaux, 1 'Ei;at et la bourgeoisie qui s0exprime 
si bien par le t'l'81tê de·•pa1x soc1a1eM qui vient. 
d'être conclu (et qui se traduira dœimmin par le 
dêsaveu des grêves et donc le non paiemel'it par 
les syndicats des journ!es perdues) ne pouM'I 
être brisê que par un lent travail d0opagim1sa• 
tion des prolêtaires en dehors du contr61e des 
appareils syndicaux. 

X X X X 

Mais, 11 n'y i pas que sur le terrain 
syndical que l'on voit $e crêer un gr&nd vide, 
~ur le plan polit1quao c'est la me chose. Le 
P. c. B. n°a-t•11 pas dêclarê que la •perte sê• 
che de crêdibilftê du P. s. ne fait sourire que 
les ennan1s de la dêmocratie• (nrapeau Rouge du 
2 Fl!v,oier). Entendez par 18 que si 1e parti qu1 
dêtfent le max1MUn d'in1"1uence su,- 1a cluse 
ouvri~re vient a perd'f'e le contrl;le de ce11e-ci, 
les autres partis attachês a la dêmocrat1e, 
c'est a dire a cette sociêtê d0explo1tat1on, 
mine s0i1 se place plus a gauche, ont 11 trou11· 
le. Et c'est vra1 que 1 •usure du PS au pouvoir, 
la faiblesse du P. c. et des gauchistes pc,sent 
une question fondamentale: et s1 demain la 
classe ouvr11re se rêvolte, qui pourra bfen en• 
diguer ce dêferlement? 
Voila pourquoi Glfnne et consorts voudraient 
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amener le P. s. a quitter le gou~ernement. Vo1• 
la pourquoi la LRT s'est adresst a ces •soc1a· 
11stes de gauche• pour leur proposer de crier 
ensemble un •nouveau parti, vraiment soc1a11s· 
te• (La Gauche du 19 Ftvr1er). Voila pourquoi 
les uns et les autres se lamentent sur l'ab­ 
sence d'un •Parti des travailleurs chrtt1ens• 
capable dt bien encadrer les tendances de gau• 
ctw a la eser 

Les mois qui viennent s'annoncent d1f· 
f1ctles pour les travailleurs car la bourgeo1• 
111, forte de la •patx sociale• et talonnee par 
le dêf1c1t budgêta1re et les tmpêrat1fs de la 
rentabtl tsatton des entreprises, va relancer a 
fond l'austtritê. Mats ils s'annoncent aussi 
diff1c11es pour la bourgeoisie: le P. s. en por­ 
tant Sp1taels a sa tlte s'accroche au pouvoir 
et l'opposition est vide. On peut en dêduire 
que le mêcontentement ouvrier s'exprimera avec 
force, alors que pratiquement un travailleur 
sur dix·est pr1vê d'emploi, que le salaire riel 
s'amenuise de plus en plus.· 

Il se trouvera toute sorte de forces 
pour prêtenclre reprêsenter une •alternative•: 
de la gauche du P. s. a la L. R. T. en passant 
par le P. c. B. et le P. T. B •• Mais tous ceux 
11 ont dêjl renoncê a la seule et vêritable 
alternative qui mêrite tous les sacrifices : 
ta zoli,oZution pw,UtaJownM. C.tu aZufflatiw 
Zd n 'CZ1G'tl MM 0~ tl'czbc,utizo ~ ai, •• llll'Wl­ 
tfflœlt., e 'ltlifw Z. PAit!I COMJNIStE MONDIAL. 

!A H Plvnn IIBI, 

PLI.SB SIJR rzs Uf%NCIZNDfS : 

J'ntN Il'/4 et Il'/11 iZ 11 a eu en Bei,t• 
~., !B? 000 penu d'etrf'?.oüo 
A tout a.Za ,rient •'aJouteP Z.e ?~te 
ewi11CZP1te: - El.eotiro ~ IOO - Mrr•~, 1111&Z.tlnczt'lonczz. •n- 
oai.u, 83 a GNntl BPlgCZJOtl., 

- t11z,tn a 11oa 11s, 
- CZaN. Intffft4t'lonaZ 368 
- Sa/a1c «! SoZ.erin ISO 
- Cookenit Solnlnw au anne 4000 
- BoeZ ISO 
- Bntieh r..111.antl 2'100 
- Ci.tzooen ,os 
- VoZi,o- Saint %'JIOll4 no 
- Sodeln9oa '100 
- Intnmi.Zt. a St Snot:rta 3'10 
- <lhazolwmag• tit Roton a P~e 

800 
- Pabdta Mi,u SSO, 

Dalle 36 entHpJl'llN• du •otnzo â · Zcz OIOfl . 
f•otûm, o,s OOIJl'U 13?S ""f)Ztlw tit ~• a· 
eeoond ..,,,.etN I980., on en p'ztlTJOif IS 000 tl'i oi 
I9BS, 

roue o .. omfflte•,.. Np'ztleentent qu'....­ 
patû •••• Z.e titfflwzo• ohi.fflte• offû,{4Z. ûtdi.• 
quent 318 6'13 o~• oonpZ.te 'Îlldlllrnt#e. Si. on 
aJouu Z.e oMmtnaee non '"'1tlm"-'•• Z.e ~i.­ 
zot1• CM'.!1 CS/1 on peut ••timn Z. omffN et 600 
000, Et eans oonptn Z. o'Mmt:,g• patwZ qui. tou­ 
ohs ds• miZZins da tztczffltZ.ICN 1 

La lutte contre 

les licenciements. 

La bourgeoisie a une certitude: la 
.multiplication des licenci1111111ts est 1nlvitable, 
Mieux, licencier, •c•est le meilleur investis• 
sement que l'on puisse faire•, cOIIIIII le dit 
un dtr1geant de BSN, •mame si cela nous coOte 
un an de salaire 'l!r emploi suppr1ffl!1 c'est en• 
core rentable• (L expansion du 6,6,BO), Les 
replatreurs du capitalisme (PS et PC, FGTB et 
CSC) ont bonne mine quand i1s supplient les pa• 
trons et l'Etat d1•1nvesttr pour crêer des em• 
plois•. · · 

Dans la question des licenciements, 
deux cas peuvent se présenter: 
I - Une partie seulement des travailleurs est 
menacle. 
Dans ce cas, la bourgeoisie dêttent avec ses 
plans de 11cenc1ements minutieusemer.:t prêparts 
une anne prtc1euse de division et de chantage: 
•tenez vous tranquilles, si voulez ltre parmi 
les êlus• (11cenc1ês d'après demain l ) •. 
2 • Le cas du licenciement cètapl&~: ou des fer• 
metures d'entreprises, le patronat s'êvertue a 
êtouffer les rêact1ons des ouvriers ou a les 
retarder. En faisant courrir l"e bruit d'une re• 
prise êventuelle de l'usine ou.- promettant des 
fonds de la part de 1•Etat, qui en gênêral n'ar• 
rivent jamais (conne a Fabel~ Tubize) ••• 

Face a des ~naces au a·un plan global 
de licenciements, on peut.donner les indications 
suivantes: 

Nous devons montrer que les licenciements 
sont une tendance fondamentale du capitalisme 
prêssl par la crise, que les •erreurs dt gestion• 
et autres facteurs particuliers peuvent avoir 
leur poids, 181f ·qu'ils sont secondaires: ce 
qui fait que le·dê.lestage• touchera demain ceux 
qut semblent êpargnti alijourd • hui • 

Mai.• en...,,,.. t-.,s nous devons aussi 
montrer·que·mlgrê tout, seule la lutte collec­ 
tive, rtsolue et unie donne, d'abord, une chan• 
ce de retarder l'êchAance. C'est une expêrien­ 
ce quotidienne que l'on peut avoir sous les 
yeux: m1me:pr1s a la gorge, COiiine 11 le dit, 
le patron 1nd1v1duel rêflêchira devant le coQt 
financier d'un 11cenc1emen.t dans les fonites; et 
la bourgeoisie collectivement s'interrogera sur 
le coOt social d'une a9itat1on qui peut ltre 
contagieuse, et ceci d autant plus qu'elle ver­ 
ra se former des liens entre diffêrentes entre­ 
prises et qu'elle sera moins sore de pouvoir 
asphyxier la lutte entre quatre m~, avec 1 'at­ 
de des bonzes syndicaux., 

Nous devons montrer d'avance que seule 
la solidar1tê des travailleurs entre eux peut 
rêduire les effets des chantages patronaux. 
Et cette solidaritê surtout dans le climat so­ 
cial actuel ne se forme pas a froid, par de 
simples appels moraux: pour prendre corps, el­ 
le a besoin de la lutte, de toutes les occasions 
part1cul 11res qui la cimentent a travers la se­ 
lution d~ problêmes concrets. 
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Il faut montrer que si, ensuite, la 

bo1te fenne, seule la force de l'action direc­ 
te et la menace des salariês unis pennettront 
d'arracher le maximun de dispositions légales 
d'indemn1sation0 primes, stages etc, dêja cal• 
culêes au plus juste, et que la bourgeoisie 
s'efforce toujours de ,w pas àpp1.iqwar lors· 
qu'elle n'a en face d'elle que des ouvriers 
isolês et dêmoralisês, 

C'est pourquoi prêsentls correctement. 
les mots d'ordre de •non aux. licenciements• et 
celu1 d'indemnitê maximun ou de conservation 
du salaire int6gra1 pour les 11cenc.11s ,. •ont 
pa• oontMd-loto-lJtH, .· , , 
Cela ne 1 'est que dans la perspectives des rê· 
fonnistes. des dirigeants syndicaux qui disent 
•ce sont les capitalistes qui nous nour1ssent 
et leurs entreprises sont indispensables 
a notre survie•. C'est pourquoi. tout en lan­ 
çant 1 'appel platonique a la dêfense de 1 'em.­ 
ploi. ils le lient a la ·défen$e de la rêgion• 
a la •santê de 1 'e!'treprise•. . . 
Ainsi conme l'indique la •citê• du 2,12,so. a 
propos de la lutte contre la fenneture des.•Moy 
11nages de Motte• et des licenciements au pei­ 
gnage et a la teif!tu~rie. les syndicats pen­ 
dant la nêvoc1ation avec .1 • Etat, ont fait en 
sorte que les travailleurs n1.ont Ja!lllliS cêssê 
de produire a l'occasion de leurs actions, afin 
de ne pas placer leur entreprise dans une situa­ 
tion plus difficile encore : .chaque action a êtê 
menêe par les équ1pes en repos, qui se sont re• 
laytes•. Alors que 1& .. ut,mo11en a. fai,N Nou- 
1.er Z..s patrona, .o'••t a. poner atuinu d. i.itra 
aeunols profit, I Voila en quoi rêside lt force 
des ouvriers, Les intérêts des ouvriers. les.•ac­ 
quis• qu'ils peuvent obtenir par la lutte se 
font toujours contre les,intérêts de~ patrons et 
donc de l'êconomie rêgionale et nationale, Les 
syndicats, en dêfendant la sàntê de l'entreprise 
et de la rêgion. ont choisi leur camp I D'ail· 
leurs,ils ne veulent même pas refuser les licen­ 
ciements : a propos de .la fusion Cock,rill Sam• 
bre, ils négociaient la façon dont ils vont ftre 
répartis, faisant de.cette lutte, une véritable 
êcole de dressage des ouvriers au patriotisme 
d'entreprise, au chauvini.sme ... régional, a la 
division •• , · : 

Aux Cableries de Charleroi, les ouyriers 
en grive ont obtenu l'application des conv~ntions 
collectives, mais en échange, les patrons ont ob­ 
tenu des syndicats qu'ils acceptent les restruc­ 
turations nêcéssaires, c'est a c(:lre· •• , les li­ 
cenciements, 

Q,161,1,e poZitiqua oppoaeJt d oeZZ.. a.a 1'4- 
foffni.Bt•• fit, a.a bonaH Bl/1ldloau:e ? .. 

Sans être nul.lement une panacêe, l 'occu­ 
pation des entreprises reste .souvent un.prêëiëüx 
moyen Jle pression .ef d'organisation .des ouvriers, 
Mais d oondition que les travailleurs mênent cet­ 
te occupation sans se lais.ser arrêter par aucune . 
considération morale de respect de. la propriêtê 
des machines, du capital, et se considèrent .com• 
me en guerre, sans .oublier non plus. que la ruse 
et le dosage de l'offen$1ve-et de 1~ défensive 
selon 1 'êtat des forces fait aussi pa~tie juste· 
ment de l'art de la guerre.,. · • .. 
L'occupation est un moyen d'1organ1sat1on a con­ 
dition qu'on en prot1te pour entretënir eenerë­ 
tement dans 1 'entrepr.ise une véritable vie de 
classe, pas seulement avec les discussions, mais 
avec une participation du plus grand nombre a 

toutes les taches pratiques, du ravitaillement 
aux garderies,,, 
Enfin, 1 'occupation peut etre la base d'une ex­ 
tension.de la .fofte, .ou d'une coordination des a eres, un point d'encrage ,pour tes chomeurs 

rêgion, Mais c'est ce que ,~opportunisme 
êv1te soigneusement lorsqu'·11 .parle d'occuper 
les entreprises, A Britishteyland, par exemple 
alors que les ouvriers se prononcent spontanê• 
ment pour la grtve, les bonzes syndicaux 1ront 
refusêe, faisant pour.~uivre la production, sous 
le .. fallacieux prétexte que les ISOO, voitures 
produites, serviraient de butin de guerre pour 
les nêgociations {sicl), Continuet" la production 
excellent moyen d. occuper .... Jes ouvriers a au• 
tre-chose que., .. 1 'organisation de la luttei Bien 
plus les bonzes syndicaux.ont fait de British 
Leyland,une vêritable prison, Ainsi les.ouvriers 
de ·Glaverbel, venus par solidaritê, assister a 
une A, G, se· sont fait foutre dehors. ,· Et les vi­ 
sites organisêes, bien encadrées par les bonz,s 
pennettent de voir le processus de. fabrication 
mais parler aux ouvriers .... , impossible 11 Le 
fltrage est bien au point, On laisse la porte 
fennêe aux autres travailleurs, .. 

· . · C~ toutes les luttes. partielles, 1~ · 
combat des trava 111 eurs qu'on veut sa cri fier a 
la restructuration capitaliste doit avoir. pour 
guidtLl'unification conc:rête des. travailleurs 
dJ toutes catêgories et. situations (par exemple 
en demandant la rêduction du temps de travail 
pour tous), ·1e resserrement des liens de classe 
ce qui exige quelles. que soient au départ les 
•idées• des travailleurs, leur organisation 
ind4'P'fflàant• par rapport aux défenseurs du pro• 

. dui~, de 1 'entreprise et de 1 'êconomie natio· 
nale l · · 

Les rêcentes manifestations et grives 
ont montrê la grande combativité des ouvriers, 
Leur volontê de -lutte n'a pourtant pas pu venir a bout·des manoeuvres d'isolement et de division 
d~ .Ja ~l'.'t des synd.icats. Ceci. ne doit pas don• 
ner lieu a un dêcoura~nt, 1111i.s montre que 
1 'extension des Juttes;. la sotidaritê de tous 
les trivaflleurs, .1 'organisation d'une vêr1ta· 
bJe vie de c:lasse·4oit ~••r par 1.a iutte oo,s­ 
tN Z..s diNotuma eynd-loaZ..a, aro: mine a.a 
r'fomMUB •t ~ oontH la ooZZabmtion ds 
oZt:ul••• 

Oeoi .. t. un ~z a. 'Longus 1raZ..in• st 
diff-loiZ.., Mai.a o1"8t 1.a ,euz. voû poiao qus 
puia,a HnattN d ~ gr,anàp ·.4:oh.tZ.. 1.a Zutt. 
proU'tazt'ûmns 1'4zti.tab1.s / ,., ... 

· Si. ot1a posi#.<,n~ ~~ inUNBBllnt 
·· ·. i,mit1111 disoutezt d nos pe:ma:znmioes : 

Le 2° ü.tndi as chaqus mois, 
ds I9 · h SO d . 2I h 30 
Caf4 ds Za R4genoe, 

· PL Ft1rd~ Cocq, · I2 
IOSO - BRUXELLES 

' Où. ltn'iva.~ : 
Mzo AmoZdy.; BP 199 
I060 :..BRUXEiLES 8, 

N° CCP ,T, ÀPnOZdy : · 000-094368I-8S 
. . LIEGE,· . 
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Le PTB et les natlonalisatlons. 

Nous avons a plusieurs reprises dans 
ce journal ra111i8 la position du PTB qu1 con• 
siste a dire face a l'anarchie du systême 
cap1ta11sta, faee a la fermeture d'entreprises 
monstrueuses. jetant des mil11ers de travail• 
leurs sur le pave: •Nat1ona11sat1ons dêmocra­ 
t1ques sans indemnisation•. C'est ainsi qu'il 
a lanc! une telle solution nota11111ent pour la 
sid!rurg1e en expliquant qu0el1e serait Mle 
,point de d!part d'une autre politique sid!rur­ 
gique et d'une politique de reconversion, as­ 
surant aux travailleurs de ee pays du tra• 
va11 et des re\teftus dêee~ts.• 

~a1s qu'est ce que cela veut dire? 
Ceci est un mot d'ordre qui en lui-ml!!ne 

ne veut pas dire grand chose9 si ce n'est 
laisser croire aux travailleurs que l'Etat ca­ 
pitaliste - ce garant des intêrêts de tous 
les patrons - peut enlever des mains de la 
clique qu'il défend des secteurs industriels 
entiers et les gêrer lui-même et ce dans l'in· 
têrêt des travai11eYrs ! 
Pour dêmontrer le contraire, 11 suffit de voir 
c011111tnt est gêrêe la SNCB ••• qui pourrait croi­ 
re que ces travailleurs sont mieux lotis que 
les autres Il Ne se font0ils pas autant exploi­ 
ter, leurs revenus sont-ils plus décents ??? 
Dans l'Anti-Duhring, Engels ne disait-il pas: 
"/fi. Za tNnaf01'fnfZti.on en sotn4t4s paP cotions 
ni. Za tNnafo1'1/ati.on en p?'C1pl"Üt4 d'Etat na 
suppnms ÛZ qua'Li.t4 dlJ Capital <les fo1'09S p?'O­ 
duoti1'el, 1blat Zes sotn4t4• pa:I' aoti.orul, osZa 
••t i1'i.dfflt. Et Z gEtat mod.ezrMnést d son toiao 
~ %. 'oJOganisatüm ([Id ta sooi.AtA se donM poUP 
maintRÏ.2' Z.s oonditi.ons s:J:t4rietaess g4n4Mtas 
du mods dB pl'Oduotion oapitaZi.ste contN dss 
smpUtnNmts wnant da• ouwi.e2'B oQl'mle dss oa­ 
pitaZi.stse i.soUs. L'Etat modems, qusZ qus 
soit sa fo1'fflll, est une maohine SBBtmti.e'Z.'Z.mfflt 
oapi.taZi.su : t. gEta:t dss oapitaZi.ates, Z. capi.­ 
taZi.sù oot.Z.ati.f en i.dAe, P1:us U fai.t passer as f O?'OBs pl'OduDti.T»s dans sa p'l"Op'l'i4t4 et p %.us 
iZ ds'IJ'Ümt oapitaZi.stB ooU.eoti.f en fait, pZ'UiJ 
iZ e:epl.oitB dB oitoyens, üs ou,noi.s:~s :Hstent 
t!Jls Oll11f"Û2'S1· des p'l'OlAtai.?'BBo ÜI rqppozot oapi­ 
tati.sts n 'Ht pas suppzein,4D iZ est au contl'ai­ 
Z'tl pouss4 d son oom1ite ". • • • "La bouf'gsoi.sü 
s '~N OOWffltl une oZasse BUpS'Jllf'/,us; toutss ses 
foncnons sont· maintenant Hmplies paP dss em­ 
P 1.oy4B ~num4~B "o 

00 est donc 11intêrêt des ouvriers, dans 
ce mot d'ordre de nationalisations? 
Nulle part! Et les trava111eurs de la sidêrur­ 
gie le savent bein, 11Etat n1a-t-il pas parlê 
de donner de l'argent a condition de dêgraisser 
les effectifs et d'amêliore~ la production ll 
D'ailleurs le PTB s'en rend compte si bien que 
dans sa brochure 1nt1tu1êe: nprogramme. docu­ 
ments du congrês•, 11 s1êssoufle pour expliquer 

d'abord que la nationalisation doit être avan• 
cée toujours avec la non indenmisat1on dupa­ 
tronat et qu'ensuite cela n'enlAve rien aux rap­ 
ports capitalistes de production ma1s qu'elles 
peuvent •jouer pleinement un ~le positif dans 
le dêveloppement futur de la lutte de classe• 
(op. cité p I22) Note 1. 

En quoi la rêalisation d'un tel mot d'ot 
dre dêvelopperait•il la lutte de classe, cela le 
PTB ne le dit pas! 
Bien plus, une page plus loin, 11 note que: •1a 
nationalisation ••• ne peut être ~~e le rêsul­ 
tat de grands mouvements rêvolutionnaires•, 
Alors en fait, ces maoistes agitent aujourd'hui 
un mot d'ordre en tentant de faire croire qu'il 
rêpondrait aux besoins réels de$ travailleurs 
alors qu'ils savent pertinem1rie11~ qu'il ne peut 
aboutir que grice a de "grands mouvements rêvo• 
lutionnaires"! 
Est-ce dans la vertu du mot d'ordre qu'ils pen­ 
sent pouvoir prêparer la masse des travailleurs 
a un mouvement rêvolutionnaire, alors qu•aujour• 
d'huile problême est de faire face aux attaques 
de la bourgeoisie sur le salaire et l'emploi, et, 
au sabotage des organisations syndicales (divi­ 
sion ... ). 

Effectivement les grands moments rêvo­ 
lutionnaires se prêparent et sont a prêparer des 
aujourd'hui en apprenant a se dêfendre - ou alors 
c011111ent pourrons nous attaquer demain-. Cela 
se fait par un long travail patient de reconsti­ 
tution des forces ouvrières, Dans les luttes 
d'aujourd'hui, apprendre a reconna1tre ses enne­ 
mis. a les combattre, a nous organiser contre 
les trai~res et notanment contre les directions 
syndica1El.S - diviseuses de la classe ouvriêre - 
a renouer avec nos intérêts et nos mêthodes de 
lutte propres. C'est dans ce travail d'organisa­ 
tion que les connunistes gagneront la confiance 
de leurs camarades, montreront la nêcêssitê du 
parti, vêritable organisation de la lutte inter­ 
nationale · de tous les travailleurs con• 
tre la classe bourgeoise, ses flics et ses la­ 
quais. Ce travail ne se fait pas a l'aide de 
grandes dêclamations, de grands mots d'ordre1 
qui avançés aujourd'hui - vu l'êtat du mou- 
veinent social - ne peuvent être compris que 
dans un sens rêfoniliste et contre-rêvolutionnai- 
re. 

Demain9 mais demain seulement, l 1Etat 
nationalisera. Mais quel Etat? 
Le PTB pense que l'Etat bourgeo1,rourra1t natio­ 
naliser sans indemniser le patronat et mime 
prendre des •mesures dêmocratiques radicales• 
et que cela ne pourra que dêvelopper encore plus 
la lutte de classe. Pourtant mime si l'Etat bouc 
geois nationalise effectivement jamais 11 le 
fait en se heurtant au patronat dont 11 dêfend 
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les 1ntêr!ts collectifs et de telles natio­ 

nalisations ne signifient que renforcement du 
capitalisme, de plus en plus perfectionnê, de 
plus en plus concentré, de plus en plus diri­ 
giste et de plus en plus dictatorial. Toutes 
les •rêfonnes• sociales ••• que l'Etat peut 
pondre dans de telles conditions ne peuvent 
aller que dans le sens du blindage de la dê­ 
mocratie, mesures nécêssaires face a un pro­ 
létariat de plus en plus opprimé, qui ne peut 
que se rêvolter 1 

Pour que les nationalisations soient 
utiles a la classe ouvritre, il faut la dêmo- 
11tion violente de l'Etat capitaliste; il faut 
auss1 que le nouvel Etat 11 fasse le levier de 
11 socialisation de l'économie. L'expropria­ 
tion politique de la classe capitaliste est 
donc le prêalable de son expropriation êcono­ 
m1que, et cette dernière qui vise l'anêantis­ 
sement du capital-argent revêt une fonne gra• 
duel le. 
La nationalisation prolêtarienne s'affinne, 
contrairement a la nationalisation bourgeoise 
comne cette •violation despotique• des anciens 
rapports. Elle équivaut a la confiscation pu­ 
re et siq,le des moyens de production et d'é· 
change par l'Etat ouvrier qui n'est tenu par 
aucun droit; c'est la nationalisation sans in• 
demn1tê, n1 rachat. 
ce qua vise 1a nationalisation des communis­ 
tes, c'est la concentration directe, effecti­ 
ve et plus accrue des forces productives, qui 
facilitera la rêglementation unique par l'E· 
tat universel ouvrier de tout l'appareil de 
production et de consonmation, conme voie nê• 
cêssaire a leur gestion par la sociêté, et au 
dêpêrissement de l'Etat, des classes. 

POUR LE COMMUNISME VERITABLE OU LA 
PRODUCTION DEPEND DES BESOINS HUMAINS. 

Note II Soit dit en paaaant, le PTB se montre 
bien soucieux auasi de la aauvegarde de "l'appa­ 
reil de productiou national contre le dlmantelle­ 
ment et pour la dEfenae de l'indEpendance natio­ 
nale", plus nationaliste que les bourgeoia, le 
PTB entend dEfendre lea intErêts de la Belgique 
par le biaia dea nationaliaationa, Mala ceci ne 
veut-il pas dire en ce tempa de guerre Economique 
comme aujourd'hui, se jeter dans la coucurrence 
entre le• diffErents paya avec le• consEquencea 
que lea travailleur• cozmaisaent dEjà (chômage 
pour lea ans et surrexploitation pour le• autre•) 
prElude l la guerre tout court on lea travail­ 
leur• aerviront de chair l canon• Ill 

programme 
communiste 

N• 114-85 
OCT 80 • MARS 81 

• La Pologne confirme : b•soln da l'or- 
genlHtlon • besoin du parti. 

• Le procès de Blida. 
• Le1 perapectlvas da l'après-guerre. 
• Les communistes •t I•• luttes ouvriè­ 
res (• Que faire? • hier et muJourd'hul). 

• Trotsky, la Fraction da gauche du PC 
d'Italie at les • mots d'ordre d6mocr• 
tlquea •. 

• L'eJCtrême-gaucha • antl-slonlste • •t 
la question palestinienne. 

• Un mythe usé : la • socl•ll•m• • da 
l'Est. 

Notes syndicales 

Andrl Bem'J sa fait l'avocat de la 
courtoiaie avec l•• bons•• •Jlldicaux, vendu• 
au patronat et l l'Etat bourgeoia, dan• aa d•t 
nUre brochure 1 "S:,ndicaU.111111 de combat et 
parti dvolutioanaire". 
"Tout ••otaJOi..,,,.., tout uZtM-gauohi.et,w., •• 
,n.s d tJie d. Zcz buNauonztie syndi.oaZ.., dDit 
ltN banni. Les tJrat)aiZZ.zaos ont soif a. dAmo­ 
CMtùt et d'uniU., et i't,s se 44touzene1'01lt d. 
oeu:i: qui Jllfpanàsnt dans Z 'c,zoganisatûm ey,td{.­ 
oaZ. Z.s wuZtes et 1.es pJOOoldAs m::iZ~s. 
La Zut-te 11ntN un buzoeaucmzts m::iZ1ron118te et aot 
mit.itant ocmbatti.f se tfflll'ÛUIJOa · toujoaaos d Z 'a­ 
wzntags du pHmi.ezo si Z. ssoonà ne montH pas 
qu 'iZ est Z. pZus f•nns pœotisan da Z 'unitl et 
da Za <Umocmrtu dans Z.s Jlœl{JS OU1'JIÛZOS0 Ceoi 
t1St maZ1wta-.UBt1ment sowent üaoom.pl'w ohs• <Hi­ 
taüa, miZi.tants d. base da Z 'atJœit-gaJOde ou­ 
tlnAN, qui ne oonpNnMnt pas Za taoti.qus "11"­ 
dioaZ•," 

Ainai donc, ceux qui aont aenb l 
d6noncer lea bureaucrate, syndicaux "r~anden.t 
lea ineultea et ll!ls procEdis mallunmitea" daa 
lea aJDdicats 'l · 
En sEnEral, ce ,ont plutôt le, bonzea a:,ndi­ 
caux qui le font et A. Beney lui-même le sait 
bien 1 

Un militant combattif doit savoir pren­ 
dre appui aur le• beaoina des travailleur•, leurs 
rEactiona aainea, pour •'oppoaer aux bureaucra­ 
tea, Il doit certea, ne paa jouer au "Don Qui­ 
chotte", mau le combat contre iea direction• 
s:,ndicalea n• ae ramenera jamaia l un combat 
pour "l'anitE et la dlmocratie" avec ceux qui 
briaent nos luttea 1 

XX XXXXX 

DERNIERES NOUVELLES DE BRITISH 
LEYLAND 

-·-·-·-·-·-·-·-·-·-···-·-·-·-· 
Le prEaccord conclu entre lea bonzea 

syndicaux et les patrons a Et& acceuilli avec 
une telle col~r• par les ouvriers que lea per­ 
manents syndicaux ont dû quitter la aalle pd­ 
cipit&11111ent, Pace au vote l bulletin aecret, 
proposE par les bureaucrates, les ouvrier• 
dclamaient le vote l mains levEea et ont AtE 
jusqu'à prendre d'aasaut la tribune pour dAchi­ 
rer le prAaccord, On comprend pourquoi 1 
Car 11 est clair que dans lea "Cahiers de . re­ 
vendication•" (que les syndicats ont toujours 
refueE de montrer aux ouvrier•), 11 n'a jamaia 
EtE queation de a'oppoaer aux licenciements, 
mais 11 a'agiaaait purement et simplement de 
nEgocier les primes et quelques avantages bi­ 
dons, C'eat dire que les patroua ont eu beau 
jeu dans cette affaire. Tout le travail des 
syndicats a consiatE ! empicher toute lutte 
rEelle, ~ dlviaer et l paraly1er lea ouvriers 
en leur faisant produire I5no voiture• pour 
le plue grand profit••• des patrons naturel­ 
lement 1 
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Car que donne l'accord? En dehors des in­ 

demnitla llaale•, une pr:l.ae de IOO 000 francs, 
plus IOO 000 •ap16mentaire• aux o\l\'l'iera de plus 
de 50 an• (la moyenne d'lae est de 24 anal), Et 

qu'••t ce que c'est que IOO 000 Pranc• dans une 
rlgion on 11 n'y a aucun eepoir de trouver du 
tr&Yall 1 

L'accord n'est pae encore conclu, Il se fe­ 
ra par vote par correspondance, encore un bon 
m01en de laisser le• ouvriers iaolla 1 

Le 2I Flvrier, 

l l l l l l 

Les 8300 ouvriers de la rN sont partis 
en 1rhe, entrainla d'un cStl par lH mouvementa 
qui ont 6bran16• le paya ce• dernilre• semaines, 
mai• eurtout parce que les a:,nclicata n'ont pas 
rEuaai, juequ'l prEaent, l calmer la forte pre,­ 
sion l la base qui a'6tait manifeatEe par des 
dEbrayage• apontanE,, contre l'avi• des dirigeants 
syndicaux, depuis le moil de DEcembre, 

La grive avec occupation a EtE lancEe 
au finish le II PEvrier, Le• revendications por­ 
tent 1ur la pr6-penaion, les promotions, la loi 
de modEration 1alariale et surtout sur la garan­ 
tie de l'9111ploi (depuis I97S, IOOO emplois ont lt6 
aupprimb, mais la production a aupentbl), 
Dia le dlbut, les dirigeants a:,nclicaux ont tout 
mis en oeune pour faire 6chouer cette grive, 
d'une parts dia le lundi I6, la fld6ration des 
m6tallurgi1te1 1GTB demandait l ••• dl16gula de 
pousser l la repri•• du travail - malgrl la vo­ 
lont6 de toa• 1•• aa.rier• de poursuivre la grl­ 
.. , Tandi• que d'autre part la CSC soi-disant 
"pour la poursuite", appelait lune consultation 
de ee• 1eul1 affiliE• et l bulletin secret, 
MalgrE la dlciaion de la centrale FGTB, les tra­ 
vailleur• ne reprennent pas le travail, Elle sue­ 
pend donc lH indemnitla de grive, La CSC ulgrE 
toute• ses manoeuvres de division ne peut empê­ 
cher une majoritl de 75% pour la poursuite de 
la grhe, 
Aaaembl6e1 sectorielles, vote l bulletin secret, 
suspension des indemnit,a ,,, enfin les bonnes 
vieille• recettes pour casser le mouvement, L'e­ 
xemple de cette 1rlve comme celles de Dlcembre 
80, montrent encore une fois que des groupH 
d'ouvriers combat...-ifa n'ont pa• encore la force 
de a'oppo1er aux appareils syndicaux, 

La aati1faction dee besoins llEmentairea 
des ouvriers doit passer par la lutte contre 
le& bonze• et les partis rEformiate• qui tiennent 
en mains le• appareils de la PGTB et de la CSC, 
Pour mener l bain cette lutte, le• travailleurs 
combatif• doivent se regrouper, au dell des li­ 
mites de catlgorie•, d'entreprises et de chapelles 
politiquee, C'e•t la tâche de l'heure 1 

Soutenez la presse 
du Parti! 

- Cantre Galil•• 
Pl. Galilee - LOUVAIN LA NEUVE 

- Standaart ioekbandel 
9 AlderSll'aat - :e:.A.SSELT 

- De Kar~ies Van Xarraus~ 
Demerstr~at Io, - HASSELT 

tract du Parti. 
aindant Z.s demUNJs ~ws •t mant­ 

festationa, nos ~sont d-lffusl un tNot 
dont noua pub1.ions i,o{. qua1.quss ezt?'a-lts : 

"On en a marre de '"ir nos aalairH bais• 
.. r da plus an plus, Marre des cadences infer­ 
nal••• de• beur•• auppllllentaireas aarre de 
voir no• caaradea de travail licencila, •rre 
du ch8mage pendu au daa,ua de no, tltea 11 ••• 

On en a marre dH grhH iaollea • aan, 
lendemain, annoncEea IS jours l l'a,,ace, ra­ 
gions par rlgiona, u1inaa par usines, .. rra des 
grAvea "l la maiaon", coupb dei autre, tr&Yail­ 
leura, des grives on lai 1yndicata DOUi :l.apoaent 
la reprise malgd nor ·• ditermination l continuer 
(comme Gillon l'a fait l Cockerill, et d'aatrea 
bonzH un pe·u partout), marra des dEbrayagea 
d'une heure qui ne font pu perdre un sou aux 
patrons 11 • • • ' 

A88ez de la division Wallons-Flamande, 
eyncliqu&a-DOD ayndiqub, CSC PGTB, et mainte­ 
nant liêgeoia carolor&giens I C'est la politi­ 
que de chacun pour soi et Dieu pour toWI 1 
NOUS N'EN AVONS RIEN A 10tJTR.E DE TOUT CELA 1 ••• 

Puisque c 'Ht notre travail qui ;!dt 
tourner les usines, en arratant la protection, 
par la grive, on coupe le robinet du profit, 
Ll voill notre force I Hais cette force que 
nou, avons aussi par le nombre n'est ~ien ai 
elle n'est pas liie par l'organisation. Et cette 
organi1ation n'est rien d'autre qu'un v,rita­ 
ble r61aau de aolidariti qui se construit: 
- en preaant contact entre le• travailleurs des 
diff,rentea usines, rlgiona et secteurs, 
- en faisant circuler l'information, en faisant 
connaitre partout les manoe\l\'l'ea des bonzes pour 
apprendre l les dijouer, 
- en se solidarisant avec toute lutte ouvrilre 
(aide aux piqueta de grive, collecte de fonda 
de aolidarit6 , , ) • • • 

A BAS LA COLLABORATION DE CLASSE 
VIVE LA SOLIDARITE OUVR.IDE 
VIVE LA LUTTE DE CLASSE, 

La 1:Mot ~t enwltt1 d-lff4f'lfflta 4pi.­ 
sodi,s di,s 1.uttBa qui monmzitlnt Ztt sabotag• di,s 
l>t1MH 111p1à:i.o(l'IIZ : cl Bntuh La111.and, cl 1.a FR, 
cl C~o'kJJZ"l.1.1. (&Ming)' cl Te.moo ( Gand) ••• 

NŒRI! PRESSB EF!! EN VElr.rE : 
- Boeken1'onds Karuix 

Ajuiiilai 18 • GEIJ'l' 

- Universitaire Boekbandel 
Starmandatraat 20 - GENT 

• Bo:rSJle Ag&eee 
I8, rue de l'Ath6nh - BRUXELLES 

- Bur1au da tabao Daloourt 
a, ohauaa,e d•Ixelles - BRUXELLES 

- L'autre livra 
11, rue Soeurs de Basque - LIEGE 

- Librairie de ClWlny 
86, Bd Tirou • CRARLEROI 

- Librairie Noterman 
Cbauseée de Kons - ATH 

- Da Groene Waterman 
Wolstraat, 7 - AN'l'WERPEr. 
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Notes polltiqœs = 

LE PCB ET VITRY: 
UN RACISME HONTEUX POUR UNE POLITIQUE 

ANTI-OUVRIERE 1 
········-·-·-·-·-···-·-·-·-·······-· 

Lei avanem1nt1 de Vltl'f (l'attaque d'un 
-cOIIIAndo du PCF contre un fo71r de travailleur• 
lllli1ra1 de la banlieue pari1ienn1 afin de 1• 
r•odr• lnhabitabla) a •l• 1• PCB an difficultf. 
Dan• un pr .. lar tamp1, Drapeau Roua• 1•a1t bor­ na I tronquer l'information et I pra1antar le 
PCr coame une "victlaa" da la droite. Ensuit•, 
il •'••t YU contraint da publier des lettres 
de lecteur• manifestant una opposition I la po­ 
litique raciste du PCF. Il a bien fallu que le 
PCB, en fin de compta,•• prononce clairement. 
Il l'a fai~coaaa a•atait inAvitable, en •'a­ 
lisnant sur le parti frire, et, de ce point de 
va•, la critique des mêthodes employaes par les 
staliniens français n'est qu'une hypocrisie, 
c•aat ainsi qu'un article paru dans Drapeau 
Rouge des IO et II Janvier, intitula "Les im­ 
migrl• at nous" (un titre bien rlv'1ataur 1 
"aou•"• c1Ht le• bom belgH bien 11blanc111) 

•'efforce de montrer que le PCB est I la poin• 
t• de la lutte contre le raci1me, COIIIMIDt 1 

ln "ulgeant" par 1•• voi•• parlementair••• 
dlmocratique• et pacifique• que les f.naiar•• 
puissent voter aux 6lection• communal•• (Objec­ 
tif 82) 1 Point final I Ain1i les travailleur, 
f.naigr61 et leur, familles qui reprasentent 
pria de IO% de la population globale (22% 1 
Bruxelles et pria de .50% dant1 certain•• com- 

-1111De1 de la Capitale) doivent-il• attendre 
la 1olution de leurs probl~•• du fameux bulle­ 
tin de vote (tronqua lui aussi, d'ailleurs 1), 

Cela Ht moins qu'une aumône 1 
L• pire, c'est que le rAdacteur de ser­ 

vice n'hlait• pas I conclure son article en 
.-plrant que 1•• "belges et non bels•••• re­ 
trou,,ent, au dell des dUHrence• nationales, 
pour permettre l nos int1titution1 de •'adapter 
aux raalitl• d'un moude qui depuis longtemps 
parle de la libre-circulation des travailleurs 
mai• tarde I en assurer les conditioDS", Rap­ 
proches cela d'un autre article, du même jour­ 
nal publia la veille (mais cette fois-cl c'est 
Louis Van Ge)'t qui parle) : "Rous vivons une 
plriocle oil, excepta pour le rassemblement des 
f..tll••• il faut stopper l'f.naigration ••• "I 

A BAS LES STALINIENS, DIVISEURS DE LA 
CLASSE OUVRIERE 1 

NON AUX EXPULSIONS ET AUX REFOULEMENTS! 
NON AU CONTROLE DE L'IMMIGRATION! 
EGALITE TOTALE DES DROITS 1 

Nôus avons rêcenment publiê des articles sur 
l'inmigration: dans les supplêments N°II et I2. 

LE CCI COURBE LA TETE DEVANT LA 
REALITE•••• BOURGEOISE 1 

-·····-·-·-·-·-···-·-·-·-·-·-·-· 
Les travailleur• f.naiara1 sont en face 

d'un vfritable Atat d'exception qua 1 a bour··· 
1eoi1ie tenta aujourd'hui encore d'•11raver, 

Peflaltur• des -rontl!re1, donc con­ 
trlll• de 11imnligratioA eignifient traca11erie1 
policia~-•, •x~ctim,s, eontr81es d'identitê 
ince11ant1, ezpulaiona, refoulemeuts, racisme, 
ratonnades•••• voill ce que vivent quotidien­ 
nement lu travailleurs lllll1igrE1. 

Face l cet Etat de chose 1•• travail­ 
leurs belges, 1oumi1 1 la propagande quotidien­ 
ne des -•• mAdiaa bourgeoises., • qui eHayent 
de leur faire croire que les travailleurs im­ 
migrb sont la cause du chômage, perpEtuent 
l'état d'insEcuritE dans las quartier,••• Bon 
nombre d'en"• eux se dslgnent doue, ferment 
le• yeux, certains voient la divi1ton ainsi 
craae dans les rang• ouvriers et ses ravages 
quand il •'agit de faire face au même patrou 
au coude 1 coude. 

L• travailleur f.naigré, insulta, acra­ 
•• 1ou1 tous l•• mau~ qu'on veut lui faire en­ 
dosser et ne voyant aucun ge1te de raprob•tion1 
thEoriae la division, et, ne ae solidarisera 
certainement pal quand,1 son tour,un travail• 
leur autochtone sera lui au11l attaque• 

Alors est-ce vraiment de l'humanl1me 
et du.d&aocrati81118 que de rEclamer pour toua 
les travailleurs les même, droits, les mêmes 
salaire•, sans pour cela se faire d'illusion 
sur la légalid bourgeoise, comma voud-r&i\- le 
faire croire le CCI 1 

La libre circulation de tous les tra­ 
vailleurs, contraints 1 quitter leur paya 
d'origine vu les conditions de vie mis6rables 
qui leur sont rAservées, est-ce un mot d'or­ 
dre humaniste? · 
Certainement pas I P&r contre, ne pu lare­ 
Vjlftdiquer, ne pas•• battre pour l'EgalitA 
des droits pour tous les travailleurs est bel 
et bien•• laver le• mains du sort qui e1t ri~ 
aervE 1 une partie de la classe ouvri!re et 
par 11 aame renoncer I entretenir la ravolte 
qu'elle engendre pour ensuite organi1er la 
lutte des travailleurs qui•• battent - car 
ils•• battent rêellement même en ordre dl1- 
par1E, aame par nationalit!, et fermer las 
yeux devant cela ne sert 1 rien - e1t un de­ 
voir &l~taire du parti qui•• r&clame de 
la cla11e ouvrilre. 

Pour le CCI une seule lutte est pro­ 
pre: la lutte finale et pour y parvenir••• 
il faut attendre 111 
lb bien non I PrAparer la lutte finale est D!­ 
céssalre si l'on veut aller au combat ensem­ 
ble, unis et orgauis&, devant une bourgeoisie 
qui elle l'est. Pour favoriser cette unitE, 
surmonter les division, actuelle, au sein de 
la classe ouvrilre~ 11 n'y a pas d'autre moyen 
que de LUTTER CONTRE 'l'OtY'r C!! QUI DIVISE et 
DANS LA. LUTrE, montrer que le régime capita­ 
liste est \Ill rEgime fait que d'exploitation 
et de misêre,qu'il faut abattre. 
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L'ARMEE----,.-.ÊST PAS A DEMOCRATISER 

MAIS A DETRUIRE 1 
-·-·-·-·-···-···-·-·-·-·-·-·-·-· 
L "'affaira D•boyaar" au ••111 '1• 1 'armi• 

a fait couler beaucot11' d'encre, 
Kai1 aat-ce varitablement une rlvalation que 
l'armte fiche 1e1 milicien•? 
Pour dlfendre 10n 1yatlme social, 
- contre toute rlvolte l l'intlrieur du paya, 
que la bouraeoiaia engendre inlvitablement vu 
les condition• de via de plus en plus mialrablea 
da toute une partie da la aociltla 
- pour maintenir ,on joua 1ur lH colonies a 
- pour dlfendre •on "indlpendanca nationale" 
contra "l'envahi1aeur ltranger", la bourgeoisie 
est obligle d'utili1er eaux 11 même qu'elle ez­ 
ploite, opprime toua les jour• iles fi.ta àJJ 
trrmzi.t l.flats. 

Aussi s'attend-elle a. c~ que l'arm'e 
n'ob6iaae pas toujours et prend les devants en 
essayant de savoir quel pourrait être Eventuel• 
lemant "les esprits rlvoltb" en son sein, Donc, 
elle enquata, 

race l cala les coaauniatea vlritablaa 
ne•• lamentent pas, la bourgeoisie, elle-même, 
montre qu'elle a peur de l'llllaen1e potentiel de 
rf,rolte, de lutte qu•eiie engendre, 

Aussi intimide-t-elle 1 
8" nou. t.alastm11 pas i.ntinria.zo, 

A l'armle COllllle dans la vie civile, le• 
miliciens sont toujours des travailleurs et en 
tant que tels, 11• doivent 1e dlfendre pour de 
meilleurua conditions de vie, 
ils doivent lutter contre cet embrigadement et 
contre la discipline de plus en plus imposante 
et ltouffante, 

Ils doivent recrler petit l petit, les 
organisations capables de les dlfendre et renou• 
er avec les ·traditions de l'anti-militarieme de 
claaae i - n. pas jousro ü, ~ àJJ bzoiatu ro a. 
groiw. 

- ne paa 'ttNJO oontN son /WH a. 
o'ZasH qui, Zutte oontN û, ,,,,- .:q,1.oi.tnzo et 
ÛI ,,,,,,,. opprwsaeWo : z 'Etat: a.a pawona 

- et a.main Nfuaap a. aerui.1' àJJ ohai:zo 
d oanon dans U1UI ~'l'N ifft,4naZi.ate Oil ü, aamp 
adval'H •at aussi. fol'ffl4 a. tN11ai.tÜIWos, 

I, 'EIINENI Esr DAIIS IIOTRE PROPRE CAMP / 

Vie du Parti 
Solidarité avec les 
condamnés de· Blida! 

Après des aveux arrachés sous la torture et un simu­ 
lacre de procès, cinq mllltants et contacts de notre organi­ 
sation viennent d'être condamnés par le tribunal militaire 

· de Blida à des peinés de 3 à 10 ans de prison. Il s'agit de 
Mohamecl Benasada, Rabah Benkhellat, Abdelmalek Kendour, 
Ali Akkache et Mohamed Naaman. Nous saluons ces Jeu- · 
nea révolutionnaires qui, malgré deux années de détention 
au secret entre les mains de la Sécurité militaire algé- · 
rienne, n'ont pas hésité à revendiquer avec courage leurs 
Idées face à ceux qui s'apprêtaient à les condamner. 

Ce procès est un nouvel épisode de la répression qui . 
frappe quotidiennement la classe ouvrière et les masses 
pauvres d'Algérie, cependant que la nouvelle classe domi­ 
nante issue de l'indépendance s'engraisse cyniquement en 
accumulant richesses sur richesses. L'acharnernent contre 
les condamnés ,de Blida montre à quel point la bourgeoisie . 
algérienne craint la diffusion - en particulier au sein de 
l'armée, principal instrument de défense de sa domination 
et de ses privilèges contre la colère des masses - du 
marxisme révolutlonnalre, qui démasque tous ses menson- 

SOLIDARITE AVEC LES PROLETAIRES TURCS 

CONTRE LA REPRESSION! 
-·-·-·-·-·-·-·-=-·-···-·-·-·-·-·-·-· 
Des travailleurs turcs en Belgique, da 

groupe "!Calkin tolu" noua ont tranemia un toc• 
dbonçant 1 'auauinet du jeune militant rAvat.11• 
donnaire Ibrahim ESJCI (23 ana) aaaauin4 le ?4 
Novembre dernier au aiige principal de la poli• 
ce d'Ankara. 

Roua noua associons pleinement a leur 
appel l la "Solidarit! avec la classe ouvriira" 
qui subit la ffroce dictature de la Junte mili• 
taire, 
Voici quelques lignes d'un tract du Parti ridi• 
1~ apria le dernier coup d'Etat: 
"14 'boul'geo'ÜtUI• d tJocn,ns ta l'8pl'flsaion f4l'OOS• 
ohno°M d d4tztui.zoe 1.sa poatri,b{,U.Us d'ol'(Janiaa­ 
tion du pl'0141:azoiat dans 'tes iurüuaa, tes quar 
tûzos. Zrd intel'diaant dB a'asaooüp• àJJ se 2'4- 
uni.JO• a. pubZüP sa pNsae. , • 
La Zutte oontH ta 'tsPNMl' mi.Ut:ai.H 11st indû­ 
aooiabZe a. ta Zutte oontN ta bor,atg11oi.sù - dl 
gœu,'Jr. ou àJJ dJtoi.te - 11t Z 'imp4naU111n11• toua 
Z.a imp4J'iaUsmea ••• 
IZ, 11st du àJJtJOi.JO des p2'01.4t4i.:Na du mt...,ia. matü'I' 
da eouteni.ro Üftaoa /WNs da otasu tul'oa vloti• 
,,,.. da ta bouzorJ•olaû,D • ta Pol.og,w d Z'At.p't"i,• 
.,. paaaant paJO ta 1Joti.1'Ù• ZIIB pl'OUt<Ji.Na ont 
ÛI mlm• tmnffl : ta boul'(Jeouw. na n'ont qu'~ 
aJIIINI : ta fot'OS qus donne ta Zutt• 111-w, Ol'fltlll{,.- 
8'• fit ilsdlpendante dBa tMîtNa fit àJJa fœ,:i: 
a,,r(,s, 
Oui.• t1l'aimllnt tes pl'OZ41:aiNs tul'os ns l"'UVEmt 
oonptsl' pOtao 1.ss aouteni.JO 'li"' 8Ul' ZIIUJ'B ~NB 
a. otasae a.a autl'fla paya, 
Ce aou#en. û, aeuZ 1".Z.• te seut qui. fasa11 ~ 
b1.sro Üls bouztg,eoi.a• 1.o,sg 11t di.ffioi.'ûJ cl prolpœi,2', 
est ta mu'tti.pUoation dsa foyeros a. Zutte anti• 
oapi.t<JUatea porao forogszo t 'uni.t4 i.nternationats 
du pJOOUtazoiat", 

Ainsi le gloreux sacrifice du jeune Ibra• 
him ESltI et de tant d'autres, NE SERA PAS VAIRI 

gea sur le sol-disant • aoclallsme • algérien et montre auJC 
opprimés la vole de leur émancipation. Mala ni la répres• 
slon, ni les mensonges bourgeois n'empêcheront le fossé 

. de classe de se creuser chaque Jour davantage, en Algérie 
comme. ailleurs; et la classe ouvrière de s'emparer de 
l'arme du marxisme pour organiser à la tite des masses 
pauvres le combat contre le capitalisme. 

Nous appelons tous les révolutlonnalres, toua les mlll· 
tanta de la cauae de l'émancipation prolétarienne, à lutter 
avec nous pour la · nbératlon des condamnés de Blida et 
pour les arracher des mains de la. Sécurité mllltalre. 

Quant aux bourgeois algériens, à leurs flics et il 
leurs tortionnaires, nous n'implorons de leur part ni a me­ 
sures de libéralisation •, ni clémence. Nous n'avons qu'une 
chose à leur dire : le Jour où· la classe ouvrière procèdera 
au règlement des comptes, le châtiment qu'ils subiront de 
la part des masses sera à la mesure des souffrances qu'i'ls 
leur auront infligées. 

Parti Communiste International 
1" ·Janvie.r 1981 

SOUSCRIPTION POUR LA DEFENSE DES 
CONDAMNES DE BLIDA 

Envoyez vos dons en espèces, ou par 
chèque bancaire ou postal à l'ordre d,e 
Saro, avec la mention "SOLIDARITE AL­ 
GERIE", Adresser les envois aux Edi­ 
tions Programme, 20 rue Jean-Bouton, 
75012 Paris. 
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De CP N en de bezuinigingen 

Met name einde haar laatste kongres heeft.de 
CPN de volgende kijk op het parlementaire 
mpel1zij wil net zout zijn van een linkee 
ko4litie, waarin met nRme de Pvd.A. Zij toont 
aan dat dat een mogelijkheid is omdat uit de 
opiniepeilingen eon meerderheid blijkt voor 
d• zogenaamde linkRe partijen. De weg die 
n~ar deze olektorale overwinning moet leiden 
1s die van hmt veroterken van de maseabewe­ 
gingen, met de massa van de vakbondsleden, 
zoale in de staking van de Rotterda.mse ha­ 
ven. (Maar daar was het wel nodig dat de ha­ 
venarbeiders de vertegenwoordiger van de CPN 
Sohulta, hun wil oplegden, omdat hij sr niet 
over dacht te etaken op hun manier!). En ook 
rekent de CPN op de massa van ••• de bevolking 
zoals in de beweging tegen de kernwapens, 
waarvan de CPN de voornaamste bezieler is. 
Op deze manier denkt deze partij de nationa­ 
le politiek te·beinvloeden, terwijl zij pro­ 
beert haar grote broer, de eocialisten van 
de Pvd.A, meer naar links te krijgen. Daarom 
valt de CPN het CDA aan, de keuze van de 
leiders van de Pvd.A en van het.FNV. Voorde­ 
zen zal het erom gaan na de verkiezingen van 
mei te regeren, de rooms-rode koalitie te 
herstellen. 
De CPN is altijd geinspireerd door dit voor- 
uitzicht: deelnemen aan de regering. 

Wat is nu de inhoud van haar politiek? In 
deze tijd van ekonomieche kriris is het met 
name op het sociaal-ekonomische gebied dat 
besliet wordt over haar deelname aan een re­ 
gering. Welnu, de CPN, net zoals alle stali­ 
nistische partijen, wil nog chaQvinistischer 
zijn dan de andere burgerlijke partijen: wel 
welke partij spreekt reeds over 'we moeten 
nederlandse produkten kopen'? Daarbij haalt 
zij met instemming een slagzin uit de derti­ 
ger jaren aan; en toen was het onbetwietbaar 
de politiek van de etalinietische Komintern 
die aan de CPN de politiek van het onderge­ 
schikt maken van de belangen van de arbei­ 
dersklasse aan de nationale en dus bourgeois 
belangen oplegde, net zoals het geval was 
binnen de Sovjet-Unie zelf: waar de belangen 
van de proletarieche revolutie, hoewel over­ 
winnaar, letterlijk opgeofferd zijn op het 
altaar van de nationale, burgerlijke en ka­ 
pitalistische ontwikkeling. 
Welke partij heeft het voortdurend over de 
afbraak van de nationale industrie, over het 
verlies van een hele bed.rijfstak zoals de 
echeepsbouw? Het is de CPN, v6or alle andere 
partijen, die de kampioen wil zijn van de 
nationale industrie, en vooral de niet-mul­ 
tinationale eektor. Ale chauvinistische ore­ 
tin schreeuwt zij om het hardet dat de kapi­ 
talen naar het buitenland gaan, in plaate 
van hier geinvestrerd te worden. Zij be­ 
schuldigt de grote ondernemingen ervan te­ 
veel profijt te trekken van hun nauwe samen­ 
werking met de regering, zoals bijvoorbeeld 
bij het aardgas. 
Kortom, het is een beeld van een partij die 
niet alleen duidelijk de belangen van de ar­ 
beidersklasse ondergeschikt maakt aan die 
van de bourgeoisie, maar ook van een partij 
die niet sens erg realistisoh is. Wat stelt 
zij voor ale maatregelen tegen de kriais? 
Allereerst zulke maatregelen ale een be~ 
~cherming van de nationale industrie, wat 

exakt neerkomt op het oude spel van het ka­ 
pitalisme1 de konkurrentie, en wel de kon­ 
kurrentie tussen de naties, dwz tussen de 
nationale bourgeoisieUn, voor wier belangen 
de proletariUrs van alla landen kunnen bar­ 
sten ale het moet -al waa het maar in de 
derde wereldoorlog. Konkurrentie, dat wil 
zeggen ieder voor zioh, en laten de overi-. 
gen zich maar zien te redden, of ten onder 
gaan. 
Naast deze maa·tregelen stel t de CPN de vol­ 
gende voor: het weghalen van de winaten bij 
de oliemaatschappijen, de koaten van de!en" 
aie verminderen, de belastingen progreasief 
te verhogen met name voor de bêdrijven die 
het kunnen betalen, het verhinderen van de 
kapitaalsvlucht naar het buitenland, en het 
stimuleren van de nationale industrie. 
Dit betekent niets anders dan het kapita~. 
lisme in stand houdan, de konkurrentïe met 
de andere landen te versterken, de produk-. 
tiviteit van de arbeiders te verhogen en 
dus het arbeidstempo, en de lonen te verla­ 
gen! 
Waarin verschilt dit van de politiek van de 
PvdA of zelfs maar van de openlijk burger­ 
lijke partijen? Tooh alleen manr een gradu­ 
eel verschil! Alleen maar een andere verde­ 
ling van de winsten binnen het kader van . 
hetzelfde eysteem! Welke oplossing voor de 
arbeiders geeft deze oplossing van de CPN 
die voor alles het kapitalietische regiem. 
wil handhaven? 

In het kapitalisme, hoewel meer dan rijp, 
hebben de sooiaaldemokraten en de stalinis­ 
ten slechts geijverd om dit slavernijsys­ 
teem te handhaven, dat de loonafhankelijk~ 
heid vormt, juist ondanks de ekonomisohe 
lcrisissen en de oorlog. Deze partijen zijn 
helemaal verkocht of gekocht zo men wil 
door dit monsterachtige kapitalistisohe 
systeem, dat zich voedt met het leven van 
de arbeidersklasse •. De CPN, die beweert de 
belangen van de arbeiders beter te verdedi­ 
gen dan de Pvd.A, is net zo goed een agent 
van de bourgeoisie in de arbeidersrangen. 
Zij probeert haar kapaoiteiten te bewijzen 
door de woede van de arbeiders binnen. een 
kader te houdan dat niet bed.ruigend is voor 
de nationale ekonomie. Zo heeft zij de ge­ 
zonde verdedigingsreakties tijdens de ha­ 
venstaking in Rotterdam in steriele rich­ 
tingen geleid, door de uitbreiding van de 
strijd naar andere bedrijven en andere in­ 
dustrietakken te verhinderen, om liever een 
steun te zoeken bij ••• de bevolking. Wij 
hebben de staking in Rotterdam verloren 
door gebrek aan die uitbreiding en aan 
vastberadenheid! Steun zoeken bij de bevol­ 
king, bij de gemeentebesturen: hët îs die 
demolcratische methode die al van te voren 
de instinktieve reakties van de klasse ont­ 
kraohten. 
Maar de CPN is konsekwent in haar richting: 
"Om beter te kunnen werken voor de belangen 
van de arbeiders en van de bevolking (demo­ 
kratie verplicht), is het nodig ••• dat onze 
positie in het parlement versterkt wordt.11 

De gelegenheden zullen niet ontbreken dat 
de klasse zioh massaler zal gaan keren te­ 
gen deze valselijk kommunistische partij. 
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Laten we overgaan tot de openli j ke klassenstrijd! 
Da gebe11rteniseen van deze afgelopen weken 
vormen een maohtigo oproep tot de openlijke 
en verkla.arde kboaenstrijd, niat alleen 
tegan de bourgeoisie maar ook tegen haar 
knnohten1 de reformiaten. 
In faite moet de otakingegolf die in het 
land haeft ~4wooù en die vandaag nog niet 
helemaal in afeelopen, door de revolutio­ 
nairen an 1oor de strijdbare arbeidere be­ 
aohouwd wor1en alo een geweldige demonatra­ 
tie van enkele klaese-waarheden. Waarheden 
die alla opportunisten, alle vakbondslei­ 
ders'die verkocht zijn aan do bourgeoisie 
graag zouden willen wegmoffelen, 
1) Hat is het in beweging brengen van de 
arbeidersmassa's dat de regering heeft ver­ 
hinderd haar bezuininingsplan als zodanig 
door te voeren. 
2) Ma.ar TEGELIJKERTIJD is het de strikte 
vakbondskontrole op de stakingsbeweging 
die het aan de bazen heeft toegestaan bij­ 
na even zware maatregelen op te leggen, 
v'ergezeld van de "sociale vrede" voor de 
komende twee jaar. 
3) Hat samengaan van het herâtelplan van 
Martens met een serie sluitingen van be­ 
drijven of werkplaatsen heeft gezonde klas­ 
sereakties opgeroepen, zoals spontane werk­ 
onderbrekingen en betogingen, stakingen 
"au finish", fabrieksbezettingen. 
De bonzen van de vakbond zijn erg vaak door 
de woedende arbeiders uitgefloten, gemoles­ 
teerd, afgedankt. Het idee van de "algemene 
staking" was overal aanwezig: waarom één 
dag na de buurman staken wanneer men de­ 
zelfde problemen heeft? Allemaal tegelijk, 
z6 moet hetl 
4) Maar TEGELIJKERTIJD was er niet de over­ 
tuiging dat men de vakbonden zou kunnen 
dwingen de strijd werkelijk te voeren of 
om een "echte algemene staking" te lanceren. 

Welnu, welke zijn de eerste lessen die ge­ 
trokken kunnen worden vanuit het standpunt 
van de strijd tegen de bezuinigingen, de 
werkloosheid en de ontslagen. Voor ons gaat 
het veeleer om bevestigingen van wat wij al 
wisten, maar we weten ook dat talrijke ar­ 
beiders KONKREET hebben kunnen METEN in wel 
welke mate deze punten essentiëel zijn. 
Hat spel van de leidingen van de vakbonden, 
van de apparaten van de ABVV en van het ACV 
is duidelijk geweest: de ARBEIDERSWEERSTAND 
VERSNIPPEREN door partiële bewegingen, zich 
verplaatsende bewegingen, industrietak voor 
industrietak, etc. en dat gedurende weken, 
en aldus de arbeidersenergie verloren laten 
gaan, en door zo de arbeiders te trachten 
te demoraliseren en te ontmoedigen, DE AR­ 
BEIDERS VERDELEND door aan de stakingen en 
de manifestaties objektieven toe te kennen 
die verdeling brachten: niet de strijd te­ 
gen de bezuinigingen en de ontslagen, maar 
strijd voor een "rechtvaardige verdeling" 
van deze kapitalistische kwalen. 
Zo hebben de ABVV en det ACV de arbeiders 
tegen elkaar opgezet, die van Luik tegen 
die van Charleroi, of ook wel de arbeiders 
in Vlaanderen tegen die in Wallonië! 

De reakties van de arbeidersklasse tegen de 
sabotage door de vakbondnn zijn veelvuldig; 

maar ~ij gaan allemaal in dezelfde richting: 
de vakbonden zijn ernstig bezig hun invloed 
te verliezen. Wel moet er hierbij onder-. 
scheid gemaakt worden tussen de sektoren 
waar de strijd het vurigst is geweest (de 
staalindustrie, de textiel, de autoindustrie, 
de FN in Herstal, Caterpillar, etc) en de 
andere waar het arbeidersbewustzijn, zoveel 
is wel zeker dat ALLEEN DE STRIJD dat be~ 
wustzijn vooruit kan helpen, enigermate ach­ 
tergebleven is. Er moet ook verschil gemaakt 
worden tu~sen de GROTE MASSA'S en de VOOR.~ 
HOEDES. Deze laatsten zijn ongetwijfeld ver­ 
spreid en nog zeer zwak, maar het is duide­ 
lijk dat zij op enkele plaatsen de gelegen­ 
·heden hebben weten te ·benutten die zich 
voordeden, de zwakke plekken die zioh open­ 
den voor de klassebeweging, om de strijd 
iets verder te stuwen. Sindsdien moet het 
vooruitzicht verdedigd worden van de KOOE!,DI­ 
NATIE van deze inspanningen, of zij zich nu 
uitdrukken buiten of binnen de yakbonden. 
Dit objektief moet PRAKTISCH, KONKREET, O? 
HET TER.REIN ZELF gezocht worden. Elke stap 
in deze richting zal een AA'NWINST zijn voor 
heel de arbeidersstrijd en men zou zo•n stap 
niet kunn~n vervangen door enkel een VER1lALE 
AFKEURING van de misdrijven van de vakbonds­ 
leidingen. 
Want er zi t een GROTE LEEGTE tus sen de af­ 
keer die door de vakbondspolitiek wordt op­ 
geroepen, en een grote arbeidersbeweging 
voor de werkelijke verdediging van de prole­ 
tarische belangen. Zo'n groot gat zit daar~ 
tussen dat de arbeiders erdoor gedesoriën­ 
teerd zijn. Hat komt de arbeiders van de 
voorhoede en onder han aan de revolutionai~ 
ren toe en het is hun taak dat gatte dich­ 
ten door te werken aan ·de organisatie van de 
klasse. 
Het Gemeenschappelijke Front van de vak~ . 
bondsleiders met de Staat en met de bourge­ 
oisie, dat· zo treffend ui tgèdrukt wordt door 
het "Verdrag van Sociale Vrede" dat onlangs 
is gesloten (en wat morgen zal vertaald wo1·­ 
den door het niet erkennen van de stakingen 
en dus in het niet betalen door de vakbonden 
van de verloren gegane werkdagen), zal 
slechts doorbroken kunnen worden door gedul­ 
dig de proletariërs te organiseren buiten de 
kontrole van de bestuursapparaten van de 
vakbonden. 

X X 
X 

Maar het is niet alleen op het vakbondsge­ 
bied dat men een groot gat ziet ontstaan. 
In de politiek is hetzelfde aan de hand. 
Heeft de KPB niet verklaard dat "het verlies 
zonder meer van geloofwaardigheid van de 
SP slechts aangenaam is voor de vijanden van 
de demokratie."?(Rode Vaan van 2 februari). 
Wij moeten dat z6 opvatten: ale de partij 
die de grootste invloed heeft op de arbei­ 
dersklasse de kontrole over haar aan het 
verliezen is, dan zitten de andere partijen 
die aan de "demokratie" gehecht zijn, dwz 
gehecht aan deze uitbuitingsmaatachappij, 
ook al stellen deze zich "linkser" op, in de· 
rats. 
En het is zo dat het afbrokkelen van de SP 
die regeert, en de ~wakte van de KP en van 
de gauchisten een fundamenteel probleem ste~ 

(vervolg pag, 8) 
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De Krukhaak : een 

nationalistische "valse· noot "? 
De Krukhaak, het blad van het OHK, Onafhan­ 
kelijk Haven Komitee van Antwerpen, ont­ 
staan uit de strijd van 1973 om zich te 
verdedigen tegen de bazen die tot de tegen­ 
aanval overgingen, verklaarde in zijn bro­ 
chure "Een jaar van strijd" dat hun anergie 
uitging naar1 ,,n front van de havane van 
~e Noordzee, due van de Puitoe havens Ham­ 
burg en Bremen, via Amoterdam en Rotterdam, 
via de Belgiache haveno Antwerpen, Gent en 
Zeebrugge, tot en met Duinkerken, In faite 
wae het OHK dan ook een van de bezielere 
van de internationale dokwerkerevergaderin­ 
gen, die ook de havens omvatten buiten de 
Noordzee, zoals in Zweden, Denemarken, 
Groot-Brittannië en Spanje. Zo zei de ver­ 
tegenwoordiger van het OHK'op de eerste 
bijeenkomst in november 1978 in Birmingham: 
"Een van onze doeleinden, toen wij de nood­ 
zaak inzagen een onafhankelijk dokwerkers­ 
komitee op te richten, was de internationa~ 
le solidariteit, de internationale samen­ 
werking tussen de havènarbeiders onafhanke­ 
lijk van hun nationaiiteit. E~n.front van 
Hamburg tot aan Duinkerken." Deze woord­ 
voerder zei ook dat hij en het OHK de vor­ 
ming zouden toejuichen van een onafhanke~ 
lijk internationaal dokwerkerskomitee, en 
dat het een dringende noodzaak is dat de 
arbeidere een eenheid realiseren. Ook ver­ 
klaarde het OHK zich solidair met de sta­ 
king in Rotterdam, hun lauze bevestigend 
van "alleen zijn wij niets, samen zijn wij 
sterk". Al deze posities waren volkomen 
juist. 
Met deze voorgeschiedenis zijn wij niet 
weinig verbaasd in hun nummer 24 van no- 

. vember jl. te le zen: "~~n front van Antwer­ 
pen tot aan Zeebrugge"! Het artikel klaagt 
terecht de initiatieven die in Antwerpen 
genomen zijn om de dokwerkers te organise­ 
ren tegen de haven van Zeebrugge aan, ini­ 
tiatieven die ondersteund worden door de 
vakbonden die al zo lang arbeiden tegen de 
belangen van de havenarbeiders in, Het OHK 
klaagt aan: het is een front met de bazen. 
"Hat OHK zou zeggen: 'Wij zijn èn voor de 
havenarbeiders van Zeebrugge, èn voor die 
van Antwerpen, en voor alle dokwerkers en 
andere arbeiders.'" Hat artikel vervolgt: 
het gevaar voor de haven van Antwerpen is 
niet zozeer de haven van Zeebrugge, maar 
Antwerpen zou meer rekening moeten houdan 
met wat de Franse president, Giscard, ge­ 
zegd heeft, nl. dat de haven van Duinker­ 
ken in 1990 de haven van Antwerpen hevige 
konkurrentie moet aandoen. "Hat ie dit wat 
Antwerpen moet doen, het is dit wat de Bel­ 
gische dokwerkers moeten doen tegen de ra­ 
tionalisaties, tegen de krisispolitiek van 
de regering: wanneer er een front gevormd 
moet worden, moet dat een front zijn van 
alle Belgische havenarbeiders. E~n front 
van Antwerpen tot aan Zeebrugge. De dokwer­ 
kers en de andere arbeiders van de Belgisch 
ache havens moeten zich niet meer laten 
wurgen." 
In ons artikel over het OHK in De Proleta­ 
riër no 7 van september 1979 hoopten wij 
dat het OHK zijn werk kon voortzetten en 
zijn klasseposities behouden; maar dit ar­ 
tikel laat op zijn minst een dubbelzinnige 
••• nationalistische positie vermoeden. 

De C PN en het racisme 
De gebeurtenissen in Vitry hebben aanleiding 
gegeven in de Waarheid tot.kritislc op de hou­ 
ding van de CPN tegenover naze raoistische 
uitbarsting van de PCF: het onbewoonbaar ma­ 
ken van een woonruimte voor buitenlanders in 
de Parijse voorstad, door een kommando onder 
leiding van de PCF zelf, Die brieven in de 
Waarheid en de reaktie daarop van de redak­ 
tie (of lievers het ·ontbreke·n van een reak­ 
tie tan aanzien van zoveel, uitsluitend af­ 
keurende kritiek) maken duidelijk hoezeer de 
CPN zelf overeenkomsten vertoont met het ka­ 
rakter van haar zusterpartij in Frankrijk. 
De CPN verdedigt de PCF, dat blijkt duide­ 
lijk, Alleen, waar zij zich in het begin 
nog verstopte achter eén "het is moeilijk 
na te gaan wat er precies is gebeurd", ·gaf' 
zij enkele weken later al wat meer kritiek o 
op de methoden van de Franse kommunistische 
partij. 
Voorde CPN steat het buiten kijf dàt 
slechts de -stalinistische- kommunistische 
partijen de enige ware verdedigers zijn van 
de arbeidersklasse, en de enige echte be­ 
strijders van het racisme. Daaraarr blijft 
zij vasthouden ,ook al bewijzen de f'eiten 
voor het oog van de hele wereld het tegen­ 
deel. 
Zoals gezegd, de CPN heef't slechts kritiek 
op de manier waarop de PCF zich teweer stelt 
tegen het "racisme van rechts". In de grond 
van de zaak is zij het eens met haar zuster­ 
partij over de "noodzaak"de immigra tie van de 
buitenlandse arbeidskrachten te stoppen. In 
deze visie, schijnheilig ale geen andere, is 
het de sohuld van de regeringen dat het ra­ 
cisme de kop opsteekt: die zouden niet zulke 
hoge percentages buitenlanders naar onze 
landen moeten aantrekken! Alsof het racisme 
een natuurverschijnsel isl Zo wassen de sta­ 
linisten zich bij voorbaat de handen scho~n, 
en, in Frankrijk, l~ten zij het daarbij niet 
eens maar laten in de praktijk de konsekwen­ 
ties van hun stellimgname tov de buitenlands 
se arbeidskrachten zien. 
Het eigen verraad van de CPN aan de zaak van 
de arbeidersklasse ( de bui tenle.ndse arbei­ 
ders worden pas sinds kort door de CPN als 
zodanig erkend! en ook kunnen zij niet eens 
lid worden van deze partij!), waarvan de CPN 
wel openlijk nog durft te beweren dat deze 
"internationaal" is, komt ook tot uiting in 
de door haar voorgestelde "oplossingen" voor 
het racisme: ftgemeenschappelijke strijd met 
alla progressieve en demokratische krachten 
tegen de reohtse regering om voorzieningen 
voor de buitenlandse arbeiders los te krij­ 
gen". Met andere woorden: een beroep doen op 
die 'onpartijdige' overheid (die per defini­ 
tie, of het nu de 'rechtse' partijen zijn 
die daarin zitten, of' dat het een Pvd.A-rege­ 
ring zou zijn, zelfs al zou daarin ook de 
CPN vertegenwoordigd zijn, niets anders is 
dan het uitvoerend komitee van de bourgeoi­ 
sie!)de ef'fekten van dat kapitalisme te ver­ 
zachten .• Kri tiek op de middelen, overeen­ 
stemming over het ~ van de bourgeoisie: 
het in stand houdan van het kapitalisme, z6 
is de CPN ! 

-NEE TEGEN DE KONTROLE VAN DE IMMIGRATIEI 
-GELIJKE RECHTEN VOOR ALLE A.RBEIDERS! 
-TEGEN DE UITZETTINGEN EN TEGEN HET VERHIN- 
DEREN VAN DE BINNENKOMST ! 
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Wat de I.K.P. is en wil 

Onze partij beroept zich op de Italiaanse 
Linkerzijde. De Italiaanse Linkerzijde is 
een revolutionairo marxistisohe stroming, 
die zioh binn~n de Italiaanee Sooialisti­ 
aoho Partij vdor de eerste wereldoorlog 
heeft ontwikkold. Voordat er zelfo maar 
oen formele verbinding beatond tussen de 
twee atroming~n, vielen de poeities van 
de Italiaanse Linkerzijde al op alla es­ 
aentiUle strategische kweaties same.n met 
die van de bolsjewieken, in tegenstelling 
tot de posities van Trotski van vdor de 
Oktoberrevolutie: de strijd tegen het re­ 
formisme en het anarchisme; het uitroepen 
van het revolutionaire defaitisme tegeno­ 
ver de imperialistische oorlog, en het 
proklameren van de noodzaak deze imperia­ 
listische oorlog om te vormen in revolu­ 
tionaire burgeroorlog om de macht te grij 
grijpen en de burgerlijke Staat te ver.­ 
nietigen; het aanklagen van alle vormen 
van centrisme, dat probeerde de afschei­ 
ding te vermijden tan opzichte van de 
partijen van de Tweede Internationale, 
die tan prooi was aan de sociaal-reror­ 
mistische en sociaal-patriottistische 
verrotting, met als sohijnheilig en leu­ 
génachtig arguments de "esnheid" van de 
arbeidersbeweging, terwijl het opportu.­ 
nisme precies de feitelijke scheiding van 
de rangen van het proletariaat betekent 
en de onderwerping van het proleta.riaat 
aan de regels van het parlemen~aire spe.l 
van de bourgeoisie. 
Op het Kongres van de Italiaanse Socia~ 
listische Partij, dat gehouden werd in 
Livorno in januari 1921, richtte de Lin­ 
kerzijde de Kommunistische Partij van 
Italiij op, die zij leidde tot aan februa. 
ri 192;, toen de leiders van de Linker­ 
zijde door het rascistische regime van 
Mussolini gearresteerd werden. Maar de 
Linkerzijde zou haar werk voortzetten in 
de Kommunistische Internationale, waarmee 
zij akkoord was op het gebied van het 
programma en de principes. Zij probeerde 
daarbij rigoureua haar orglilJlisatoriache 
normen en haar taktische methoden ar te 
grenzen, om de opportunistische degenera­ 
tie te voorkomen, die in 1926 een pijn­ 
lijke realiteit werd, na daarvoor al een 
gevaarlijke mogelij~heid te zijn geweest. 
De Italiaanse Linkerzijde heeft daarn~ de 
dynamische balane moeten opmaken van die 
pijnlijke realiteit, Voor ons, jonge 
strijders van de arbeiderszaak, en voor 
de partij die zich nu beroept op het mag­ 
nifieke gevecht van de Italiaanse Linker­ 
zijde. 
Gedurende alla moeilijke jaren van de· 
stalinistische kontrarevolutie, waarin 
voor de arbeiders- en kommunistische be­ 
weging alles verloren scheen, kan men 
zeggen dat de Italiaanse Linkerzijde de 
voortzetting was van het bolsjewisme, op­ 
gevat als het integrale herstel van het 
marxisme en als onafgebroken strijd tegen 
alle vormen van revisionisme: door haar 
orthodoxe gehechtheid aan de princip~s 
van het kommunisme; door haar ijzeren on­ 
buigzaamheid; door haar marxistische hel­ 
derheid in haar historische beoordelingen 
over de meer en meer totalitaire koers 

van de burgerlijke demokratie, over de si­ 
tuatie waarin het proletariaat Politiek en 
fysiek gereduoeerd was, en bijgevolg over 
de perspektieven en de voorwaarden van het 
revolutionaire wederopbloeien. Hat is op 
de grondslag van dit erfdeel, vastgelegd 
in de Stellingen van de Linkerzijde van 
1920-1926 en in ·de balane van de daarop 
volgende jaren, dat onze kleine partij 
zich oprichtte, het eerst in ItaliU in 
1951, voordat zij begon haar organisato­ 
risch netwerk uit te breiden, dat nu meer 
en meer internationaal is. 
Onze partij, ook al is zij nog zo klein, 
(en het is niet de eerste keer-·in de ge­ 
schiedenis van de internationale arbei­ 
dersbeweging dat de revolutionairen gekon­ 
fronteerd worden met een situatie waarin 
hun stem natiwelijks gehoord wordt)beroept 
zich trots op de lijn die gaat van het 
kommunist:tsch manifest van 1848 tot aan de 
glorierijke jaren van de Internationale· 
van Lenin. 
In tegenstelling tot allen die het revolu­ 
tionaire marxisme verminken en verraden, 
onder voorwendsel het te aktualiseren en 
het te moderniseren, verdedigt onze partij 
met hardnekkigheid de integraliteit van 
het kommunustisoh program. Hat marxisme is 
het heoretische wapen van het proletariaat 
dat strijdt tegen de kapitalistisohe sla­ 
vernij en vdor het instellen van een maat­ 
schappij zonder klassen, de kommunistische 
maatschappij, Zolang het kapitalisme over­ 
eind blijft, or het nu onder de vorm van 
het partikuliere bezit, of onder die van 
het Staats- dan wel zelfbeheer is, is er 
niets zo aktueel ale zich te organiseren 
en te strijden "om het kapi talisme neer te 
slaan, Zolang de strijd om een eind te ma­ 
ken aan het kapitalisme en om het kommu.­ 
nisme in te stellen aan de orde van de dag 
blijft, zolang is het marxisme brandend 
aktueel, 
Hat marxisme is de revolutionaire. theorie, 
die de historische voorwaarden van de pro­ 
letarische emancipatie kristalliseert, Hat 
marxisme toont aan dat de val van het ka­ 
pitalisme onvermijdelijk is, en het v~r.­ 
licht de weg die het proletariaat noodza­ 
kelijkerwijs moet doorlopen om met de in­ 
fame wereld van het kapitaal af te rekenen, 
De burgerlijke maatschappij kan niet her­ 
vormd worden, maar moet van onder tot bo­ 
ven omvergeworpen worden om de overgang te 
verzekeren naar de maatschappij zonder 
klassen en dus zonder uitbuiting en ook 
zonder onderdrukking. 
Het kapitalisme, en dus de uitbuitingsom­ 
standigheden van de arbeidersklasse, heert 
een internationaal karakter: de groeiende 
integratie van alla nationale ekonomieën 
in de wereldmarkt getuigt daarvan, evenals 
het verschijnsel van de arbeidersemigratie 
en de vermenging van de verschillende na­ 
tionaliteiten in alla werelddelen, evenals 
de internationale heilige alliantie van de 
burgerlijke Staten met het doel de sociale 
explosies te bedwingen. 
De strijd van het proletariaat, zijn orga­ 
nisatie en de kommunistische maatschappij 
die voort zal komen uit zijn historisch 
gevecht, kunnen dus ook niets anders zijn 

(vervolg pag. 8) 
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Onderetaand pamflet wordt door onze partij in Ned.erland verepreid. 

Nee tegen de ontslagen en tegen de wer kloosheid.! 
Tegenwoordig horen wij van alle kanten dater ontelagen aangekondigd .worden. Onder andere bij 
ENKA in Breda (waar een aantal jaren terug een bezetting nog het ontslag had weten te voorko~ 
men): 730, Bij de NSM dreigen 400 banen verloren te gaan. Bij Philips-Elcoma, in de textielin­ 
dustrie met name in het Noorden. Bij Gist-Brocades: 500 banen volgens de vakbond. Bij Ford-Am­ 
sterda.m1 1750 arbeidsplaatsen op het spel. In de haven van Rotterdam, bij Volvo-Car, bij DAF. 
Bij DRAKA 1 475, Tn cle rnetaal, met nnme bij Plevier, bij Asselbergs (en voor de komende jaren 
zijn in ~eze u~ktor al meer dan 10,000 ontalagen aangekondigdl). 

In al de~e gevallen zijn het de wetten van het kapitalisme die dit veroorzaken: de industrie 
moet "konkurrorend" zijn. De nederlandse industrie moet goed.koper produoeren de.n het buitsn­ 
land, met zo weinig mogelijk arbeidere in dienst. Zo levert de wet van de konkurrentie de ar­ 
beiders over uan de onbarmhartige strijd die de nationale (en internationale) kapitalisten on­ 
der elkaa:r: lev<.Jren. Dat is een echte handelsoorlog (die morgen met militaire middelen zal wor­ 
den voortgezet1 door middel ve.n de oorlog zonder meer), om hun marktaandeel op de wereldmarkt 
te behouden gn zodoende hun winst veilig te stellen, En dit alles op onze kostenl Uit de krisis 
kunnen de kapitalisten alleen komen op onze kosten: sluiting van hale fabrieken, herstrukture­ 
ringen met maesale ontsle.Sen aan de andere ka.nt. De belangen van de bourgeoisie en de arbeiders 
gaan lijnrecht tegen elkaar in! 

Arbeiders en werklozen! We laten ons dit niet welgevallen! Laten we veohten voor onze levensom­ 
standigheden! Laten wij ons teweer stellen tégen de ontslagen, en v6or menswaardige levensom­ 
standigheden! voor de werklozen onder one, Wij eisen van de burgerlijke kapitalisten: 

-RESOLUTE STRIJD TEGEN DE ONTSLAGEN, GEEN VERVROEGD PENSLOEN MET HET VERLIES VAN HET VOLLEDIGE 
SALARIS! 

-VOLLEDIG LOON VOORDE WERKLOZEN, INKLUSIEF DE TOESLAGEN, VOOR ONl!EPAALDE TIJD! 
-MINIMUMLOON VOOR DE JONGEREN OP ZOEK NAAR EEN EERSTE BAAN, EN VOOR DE VROUWEN DIE WEER EEM 
BAA N WILLEN ! 

-WEG MET DE LOONSVERMINDERING VOORDE JONGEREN! LATEN WIJ ONS NIET LATEN VERDELEN! 
-PENSIOEN OP 55-JARIGE LEEFTIJD VOORDE MANNEN, EN OP 50 JAAR VOORDE VROUWEN! 
-AOW GELIJK AAN HET LAATSTVERDIENDE SA LARIS! 
-TEGEN ELKE DISKRIMINATIE VAN DE BUITENLANDSE ARBEIDERS ! 
Terwijl sommigen extra uitgebuit worden: Laten wij samen vechten, werklozen en niet-we-rklozen, 
voor: 
-35-URIGE WERKWEEK, NU METEEN EN MET BEHOUD VAN SALARIS ! 
-5 WEKEN VAKANTIE! 
-VERMINDERING VAN HET ARBEIDSTEMPO ! 

Hoe kunnen wij onze eisen kracht bijzetten? We weten heel goed dat we niet veel te verwachten 
hebben van de FNV (om nog maar niet te spreken over het CNV), omdat de FNV de belangen van de 
nationale ekonomie vooropstelt, ook de meer 'strijdbare' bonden daarin. 
De 'linkse' partijen, de Pvd.A en de CPN, zijn eveneens verdedigsters van die nederlandse eko­ 
nomie. Deze twee aksepteren de noodzakelijkheid (noodzakelijkheid •••• vanuit burgerlijk-kapita­ 
listisch standpunt bekeken!) van de bezuinigingsmaatregelen, Zij verschillen alleen onderling 
door hun versci;lillende ·ve:r;deling van de bezuinigings maatregelen over de inkomens- en bevol- 
kingsgroepen. ' 
Het verbaast ons dus niets dat ook deze twee partijen niet·veel doen voor de belangen van de 
arbeiders, De CPN, de meest 'strijdlustige' van de twee, gebruikt bepaald geen strijdmethoden, 
om tegen de dreigende ontslagen te vechten,die de bourgeoisie ongerust zullen maken: het is nu 
al weken geleden dat de ontslagen bij Ford zijn aangekondigd, maar het enige wat de aktiekomi­ 
tees, die onder sterke invloed staan van de CPN, hebben gedaan, is .... een be·roep doen op de ge­ 
meente en de Staat en op de bevolking van Amsterdam en omstreken. Dit alles om druk uit te oe­ 
fenen op de direktie van het bedrijf om terug te komen van haar 'onrechtvaardige' plannen. 
In plaats van alle arbeiders, ook van de andere bedrijven, te organiseren, hebben deze aktieko­ 
mitees een beroep gedaan op de Staat en op de publieke opinie; dat wil zeggen, op de verdedig­ 
ster van de algem~ne belangen van de bureerlijk-kapitalietisohe orde, en op die vormeloze massa 
van de publieke opinie die altijd onder de invloed is van juist die kapitalistisohe orde. 

Arbeiders, werklozen, kameraden! Laten wij onze manier van strijd stellen .. tegenover dit verraad 
aan onze belangen van de vakbonden en de 'linkse' partijen, Laten wij ons organiseren, zowel 
binnen ale buiten de vakbonden, t~gen de leiding van die vakbonden. Laten wij stakingskomitees 
vormen, die samengesteld zijn uit alle arbeiders, gaorganiseerden zowel als niet-georganiseer,­ 
den, die echt willen vechten voor hun belangen. Laten wij algemene vergaderingen houdan; laten 
wij proberen de grote massa van de arbeiders bij de strijd te betrekken. Laten wij, meteen bij 
de eerste aankondigingen van ontslagen, in staking gaan, zonder die staking van te voren aan te 
kondigen, een staking van onbepaalde duur, Laten we proberen die staking uit te breiden naar 
andere bedrijven en andere sektoren. Laten we de staking niet laten breken door bandes van zo­ 
genaamde"werkwilligen", die direkt geinspireerd worden door de bazen: we moeten massale sta­ 
kingspo.3ten vormen om de staking te verdedigen, Laten we ook de werklozen oproepen om met ons 
te strijden: wij vormen allen tesamen de arbeid rsklasse! De ontslagen kunnen ook one treffen, 

(vervolg pag. 8) 
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do.n INTERNATIONAAL. Daar ligt de materiële 
oasis van het PROLETARISCH INTERNATIONALIS­ 
ME dat wij opeisen, en dat onze partij al 
konkreet realiseert in al haar levensuitin­ 
gen. 
De burgerlijke Staat kan niet gedemokrati­ 
seerd worden, maar moet gewelddo.dig ver­ 
woent worden door het in opatand gekomen 
prol-tur!aat, De omvorming van de mo.at­ 
aohRppij in een kommunistieohe riohting kan 
aleohts gerealiseerd worden door het in­ 
atallan van da diktatuur van het prolata­ 
riaat, die deapotisch zal ingrijpen in de 
verhoudingen van de produktie en van het 
bezit, om de uitbuiting door de burgerlijke 
klasse en haar vertegenwoordigers af te 
schaffen, die buiten de wet zullen worden 
gesteld zolang zij in de maatschappij zul-, 
len blijven bestaan. . 
Maar al deze taken: gewapende opstand, ver­ 
nietiging van de burgerlijke Staat, instel­ 
ling van de diktatuur van het proletariaat 
en de ekonomische en sociale omvorming van 
de maatsohappij om de komst van het kommu­ 
nisme te verzekeren, al deze taken kunnen. 
niet volbraoht worden àls het proletariaat 
zich niet organiseert onder de exklusieve 
leiding van zijn r.evolutionaire klassepar­ 
tij: de wereld-kommunistische partij, ge­ 
grondvest op de basis van het revolutionair 
marxisme van Marx en Lenin, welke partij 
ale enige aan de klasse haar eenheid van 
doel, wil en aktie kan geven, die zij nodig 
heeft om te overwinnen. 
Het is dit duidelijke en besliste program 
dat de Internationale Kommunistische Partij 
verdedigt en wil realiseren. Alle oprechte 
revolutionairen die een afkeer hebben van 
schijnheilighaid, van halve maatregelen, 
van draaie'rijen, van verraderskompromissen, 
die erin bestaan de toekomst van het prole­ 
tariaat te verruilen voor bedrieglijke her­ 
vormingen die de neiging hebben de heer­ 
schappij van de bourgeoisie nog bedrieglij­ 
ker te maken, zullen zich in dit program 
herke~en. 
Maar onze partij is geen organisatie die in 
een ivoren toren opgesloten zit, Onze par­ 
tij is ervan overtuigd œ.t alU~n de algeme­ 
ne propaganda van haar principes het haar 
nog niet mogelijk zal maken haar program te 
verwezenlijken. Zij verdedigt met vasthou­ 
dendheid het marxisme, getroost zich enorme 
inspanningen om het te propageren, vooral 
onder de arbeidersvoorhoedes en onder de 
strijdlustige jongeren, en versterkt haar 
organisatie door middel van het proselitis­ 
me, de toetreding van nieuwe leden en hun 
inkadering in een organisch weefsel dat 
haar organisatie de grootste homogeniteit 
van wil en aktie verzekert. 
Maar onze partij bestaat uit militanten die 
overal strijden waar de klasse voor zich­ 
zelf leeft. Zij is ervan overtuigd dat haar 
deelname onmisbaar is in alle vormen van 
verzet van de arbeidersklasse en van de 
uitgebuite massa's tegen alla vormen·van 
uitbuiting, onderdrukking en verdrukking 
door de bourgeoisie. Onmisbaar niet alleen 
voor de samensmelting tussen het revolutio­ 
naire kommunisme, belichaamd in de klasse­ 
partij, en de voorhoedes van de arbeiders­ 
beweging, maar aan de ene kant ook voor 
haar aigen ontwikkeling en versterking, en 
om aan de andere kant aan de arbeidersbewe- 

ging het maximum aan kan en te verzekeren, 
om zioh te ontwikkelen op gezonde klasseba­ 
ses, buiten de verlammende invloed van de 
burgerlijke en kleinburgerlijke ideologieUn, 
praktijken en organisaties. 

VERVOLG VAN PAG. ~ 

len1 en wat ale morBen de arbeidersklasse 1~ 
opstand komt, wie zal dan wel die vloedgolf 
kunnen bedwingen? 
Daarom wilden Glinne en de zijnen de SP er­ 
toe brengen om uit de regering te stappen, 
Daarom wendde de RAL zioh tot die "linkse" 
sooialisten om hen voor te stellen gezamen­ 
lijk een "nieuwe, echt sooialistische partij" 
op te riohten (Links van 19 februari). 
Daarom klagen zij allen over de afwezigheid 
van een "Christelijke ArbeidersPartij" die 
in staat zou zijn de tendenzen links van het 
ACV goed in te kaderen! 

De komende maanden zien er moeilijk uit voor 
de arbeiders, want de bourgeoisie, gesterkt 
door de "Sociale Vrede" en aohtervolgd door 
het tekort van de overheid en de dringende 
kreet van de ondernem.ingen tot rentabilisa­ 
tie, zal de bezuinigingen tot op de bodem 
lanceren. Maar die maanden zullen ook moei­ 
lijk worden voor de bourgeoisie: de SP 
klampt zioh vast aan de regeringsmaoht door 
Spitaele als haar leider te kiezen, en in .de 
oppositie zit niemand, 
Men kan eruit afleiden dat het ongenoegen 
der arbeiders nog eens met kracht een uitweg 
zal zoeken, terwijl praktisoh 1 op de tien 
zonder werk is, en terwijl het reeUle loon 
steede·meer verechraalt. 

Er zullen allerlei kraohten zijn die zullen 
beweren een 'alternatief' te vormen: van de 
linkervleugel van de SP tot aan de RAL, met 
daar tussen in de KPB en de Pvd.A. Maar al 
deze hebben al afstand gedaan van het enig 
eohte alternatief, dat alle offers waard is, 
de PROLETARlSCHE REVOLUTIE. Dit alternatief 
zal pas een kans hebben zich te verwezenlij­ 
ken ale vanaf nu de Wereld Kommunistische 
Partij opgebouwd wordt. 
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Laten we gezamenlijk veohten om de ontslagen 
te voorkomen en om levens- en werkomstandig­ 
heden te krijgen die minder zwaar zijn. Als 
de ontslagen niet vermeden kunnen worden, 
dwz als onze kracht nog te zwak is om weer­ 
stand te bieden aan die hele wa~gelijke 
klup van de bourgeoisie met de vakbonden en 
de 'linkse' partijen aan hun voeten, laten 
we dan strijden voor het behoud van het sa~ 
laris voor de werklozen met inbegrip van de 
toeslagen, Laten we vechten om onze eenheid 
terug te vinden. Laten we vechten tegen de 
agenten van de burgerlijke klasse in onze 
rijen: die 1linkse' partijen. De arbeiders~ 
klasse heeft alles te winnen bij haar groe~­ 
ende eenheid:·uiteindelijk een einde maken 
aan dit kapitalistische systeem, die eeuwige 
parasiet van ons leven! 
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DE PROLETARÏËR 

Bevrjjd de gevangenen van Blida! 
Op het moment dat de bourgeoisie beweert 
dnt er geen politieke gevangenon meer zijn 
in Aigerije, zijn onlangs vijf militanten 
en kontakten van onze partij veroordeeld 
tot zwe.re gevangenisatraffen. 
Zij zijn ervan beschuldigd te hebben sa.­ 
mengespannen tegen de veiligheid van de 
Staat en een cel van onze orga.nisatie te 
hebben gevormd. Hun proces heeft zich op 
27 december achter gesloten deuren in ~~n 
dag voltrokken. 
Zelfs na hun veroordeling blijven de ge­ 
vangenen van Blida in de handen van de mi­ 
litaire Veiligheidsdienst. Laten wij ons 
mobiliseren om hun depQrtatie naar het 
Zuiden te verhinderen, om hun overbrenging 
naar een niet-militaire gevangenis te ver­ 
krijgen, en om hun totale bevrijding aan 
de Algerijnse Staat te ontrukken. 

PARTIJKOMMUNIKEE 

Met bekentenissen onder marteling verkre­ 
gen en na een schijnproces, zijn vijf mi. 
litanten en kontakten van onze org~nisatie 
onlangs veroordeeld tot gevangenisstraffen 
van 3 tot 10 jaar. Het gaat om: Mohamed 
Benssada, Ra bah Benkhallat ,· A bdelmalek 
Kendour, Ali Akkache en Mohamed Naaman. 
Wij begroeten deze jonge revolutionairen, 
die ondanks twee jaar geheime opsluiting 
in de handen van de Algerijnse militaire 
Veiligheidsdienst, niet hebben geaarzeld 
moedig hun ideeijn te verkondigen tegenover 
hen die zich opmaaktèn om hen te veroorde­ 
len. 
Dit proces is eennieuwe episode in de on­ 
derdrukking die de arbeidersklasse en de 
arme massa's in Algerije dagelijks treft, 
terwijl de nieuwe heersende klasse, voort­ 
gekomen uit de onafhankelijk:heidsstrijd, 
zich cynisch tegoed doet, rijkdommen op 
rijkdommen stapelend. De verbetenheid te­ 
genover de veroordeeld.en van Blida toont 
aan, hoezeer de Algerijnse bourgeoisie de 
verspreiding vreest -in het bijzonder in 
het leger, voornaamste verdedigingsinstru­ 
ment tegen de massa's van haar overheer­ 
sing en haar voorrechten- van het revolu­ 
tionaire marxisme, dat al haar leugens o­ 
ver het zogenaamde Algerijnse "socialisme" 
ontmaskert, en dat de onderdrukten de weg 
van hun emancipatie toont. Maar noch de 
onderdrukking, noch de burgerlijke leugens 
zullen verhinderen dat de klassekloof elke 
dag dieper wordt, in Algerije net zo goed 
als elders, en zullen niet verhinderen dat 
de arbeitiersklasse zich meester maakt van 
het marxisme, om aan het hoofd van de arme 
massa's gaande het gevecht tegen het kapi­ 
talisme te crganiseren. 
Wij roepen alla revolutionairen op, alle 
strijders voor de zaak van de emancipatie 
van het proletariaat, om met ons te strij­ 
den voor de bevrijding van de veroordeel­ 
den van Blida, en om hen uit de handen van 
de militaire Veiligheidsdienst te ontruk~ 
ken. 
Wat betreft de Algerijnse bourgeoisie, 
haar poli tie en haar fol teraars '. wi .j vra­ 
gen van hen noch "liberaliseringsmaatrege­ 
len", noch klementie. Wij hebben he:r. 
slechts dit te zeggen: op de dag waarop 

de arbeidersklasse over zal gaan tot het ver­ 
effenen van de rekeningen, zal de straf die 
zij zullen ondergaan van de kant van de mas­ 
sa's evenredig zijn met het lijden dat zij 
aan de massa's hebben toegebraoht. 

Intekening voor de verdediging van de ver­ 
oordeelden van Blida, Wij roepen alla mili­ 
tanten, lezers en sympathisanten op, om hun 
aktieve solidariteit te tonen met onze kame­ 
raden en kontakten die getroffen zijn door 
de burgerlijke onderdrukking in Algerije, 
door voor hen voor een bedrag in te tekenen. 

Post- of bankcheques richten aan SARO, onder 
vermelding van "Solidarit~ Alg~rie". De zen­ 
dingen adresseren aan: Editions Programme, 
20 rue Jean Bouton, 75012 PARIS Frankrijk. 

ONZE PUBLIKATIES WORDEN VERKOCHT BIJ DE 
VOLGENDE BOEKHANDELS: 

. -ATHENAEUM NIEUWSCENTRUM 
Spuistraat 305 
AMSTERDAM 

-DE TRIBUNE 
Brusselsestraat 78 
MAASTRICHT 

-DE VRIJE BOEKHANDEI 
Veemarktstraat 40 
BREDA 

-VAN GENNEP 
Binnenweg 131 
ROTTERDAM 

-DE UIT:l}UYT 
Churchillweg 1 
WAGENINGEN 

-DATABANK 
Ekonomische Hogeschool 
TILBURG 

-DE ROOIE R.t1 T 
Oude Gracht 65 
UTRECHT 

ALS U GEINTERESSEERD BENT IN ONZE OPVATTINGEN 
KUNT U MET ONS DISKUSSIEREN OP ONZE VASTE BIJ 
EENKOMSTEN: ELKE TWEEDE MAANDAG VAN DE MAAND, 
Van 19.30 tot 21.30 uur: 

CAFE DE LA REGENCE 
12 Pl Fernand Cocq 
BRUSSEL 

OF SCHRIJVEN NAAR: J.A. POSTBUS 199 
1060 BRUSSEL 6 

GEEF EEN GELDELIJKE BIJDRAGE! POSTREKENING 
000-0943681-65, tnv J,ARNOLDY te LUIK 


